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32 morts, 


de trains 
engare de Revigny 


entre Châlons et Bar-le-Duc 


Par suite du brouillard, un train de 
marchandises a télescopé un train ouvrier 


| 


Sept usines 
par des saboteurs 
en zone soviétique 
N apprend que des détache- | 
ments de troupes sovi 
tour des principales usines alle- 
mandes de la zone d'occupation 
Cette mesure aurait été 
la suite de l'incendie de 
douze jours. 
Jose Aschaffenburger, à Pirna; l'usine 
sænbern; l'usine ‘de pier Weissen- 


sont incendiées 
BERLIN, 12 novembri | 

O ques ont pris position au- 
afin de renforcer la garde 

me usine allemande en 
britannique, D.P.D. donne une liste 
de carton Oscar Koch, à Ploenitz: 
mueller, à Antonstadt: l'usine Hoech, 


à Heidenau; l'usine de textile Klaus, 
à Plauen 

Les autorités soviétiques n'ont fait 
aucune déclaration à ce sujet, mais 


ces sabotages sont considérés comme 
ne protestation des Allemands contre 

ransfert en Russie de travailleurs 
matériel. (U.P.) 


Meurtres, pillages, 
attentats, 
enlèvements | 
continuent en Grèce 


ATHENES, 12 novembre, — Selon 
la presse grecque de ce matin, trois 
villages ont été mis au pillage et trois 
ponts importants ont sauté en Thes- 
salie. 

A Karitsa, sur le mont Kissavos, dix 
rebelles communistes ont été tués au 
cours d'une rencontre avec une bri- 
gade de montagne de l'armée grec- 
que, qui, de son côté, compte trois 
tués. 

A Sophades, à l'ouest de Kardis! 
des bandits ont enlevé cinq « natio. 
nalistes » et 30 chevaux. Enfin, au 
cours du pillage de Aidonoghori, près 
de Kilkis, treize villageois ont été 
enlevés. (A.P.) 


UN CHARNIER 
DÉCOUVERT 


près de Gorizia 


GORIZIA, 12 novembre, — On a 
découvert. dans les environs de Gori- 
zia, un charnier renfermant les corps 
d'une trentaine de personnes. La police 
de Vénétie Julienne a procédé hier à 
leur exhumation. 

Quoique les cadavres alent été! 
complètement décomposés, on a pu 
établir qu'il s'agissait de fusillés 
L'exécution remonte vraisemblable- 
ment à plus de dix-huit mois. 

Aucune des victimes n'a pu être 
identifiée. 


Jacques DUCLOS 
‘Attendons jeudi... ce n’est pas le 


Des victimes 


sontencore sous 


les décombres 


(De notre correspondant particulier.) 
BAR-LE-DUC, 12 novembre. 


NE cat 


trophe de chemin de fer s’est produite 


ce matin à la gare de Revigny-sur-Ornain, à 238 


kilomètres de Paris, par la voie ferrée, et 


33 


kilomètres de Vitry-le-François, sur la ligne 


Paris-Strasbourg. 
A 12 heures, on avait 


déjà dénombré 32 morts, mais ce n'était 


à 


qu'un bilan provisoire.. On comptait, en- outre, 60 blessés, dont une qua- 
zantaine avaient été admis ou soignés dans les hôpitaux de Bar-le-Duc. 
Parmi eux, une dizaine sont dans un état très grave. En outre, quelques 


lesse: 

L'accident rappelle par 
Lagny qui se produisit, on -s'en sou- 
vient, le 22 décembre i934, à Lagny- 
Pomponne : comme à Lagny. dans la 
nuit et le brouillard, un train de voya- 
Seurs arrêté a été télescopé par un 
autro train qui le suivait et dont le 
mécanicien n'avait pas aperçu les si- 
gnaux d'interdiction. 

Il était 6 h. 20. ce matin, le train 
n° 122, qui assure le service ouvrier 
entre ‘Bar-le-Duc et Châlons-sur- 
Marne et qui avait quitté Bar-le-Duc 
à 5 h. 55, était arrêté à la gare de 
Revigny. Les six wagons du train 
étaient déjà fort chargés d'ouvriers 
de la région, de jeunes gens et d'en- 
fants qui regagnaient leurs pension- 
nats ou leurs écoles après les deux 
jours de vacances du 11 novembre. 
Sur le quai, d'autres voyageurs se 
pressaient le iong du convoi. 

Le train avait 3 minutes de rey 
tard. I était retenu en gare en at- 
tendant un autre train venant de 
Sainte-Menehould. 


Le 1.138 surgit !... 


Soudain, dans le fracas de sa ma- 
chine, roues bloquées et vapeur ren- 
versée, surgit à une vitesse qui pa- 
rut épouvantable, le train de 
chandises n° 1.138 qui sur la même 
voie suivait à 10 minutes le train de 
voyageurs maintenant arrêté. 

Le mécanicien du 1.138 avait déjà 
fait tout 


wagons, se précipita sur 
la rame légère du train 122 

Ce fut un spectacle horrifiant : 
des six wagons du train ouvrier trois 
furent broyés, Les trois autres, bous- 
culés, se disioquérent à demi. Tous, 
sous la violence du choc, furent lan- 
cés de droite et de gauche avec tant 
de violence que des voyageurs qui, 
sur le quai, s'apprétaient à monter 
en_voiture, furent écrasés. 

Quand le fracas de la collision eut 
cessé, on n'entendait plus que les 
cris des témoins affolés, les appels 
des blessés et les jets de vapeur des 
deux locomotives 

Très vite les secours s'organisèrent 
sous la direction du personnel de la 
gare et de M. Boyer, maire de Revi- 

y, et avec le concours de la Croix- 

louge française. 

Le lieutenant de la gendarmerie lo- 
cale, Le Peneven, organisa la circula- 
tion et un service d'ordre. I) allait 
bientôt être rejoint par le comman- 
dant Prévost, chef de l'escadron de la 
Meuse et par des détachements de la 
garde mobile. 


(Suits en page 3). 


dit à 


intransportables sont soignés sur place. 
s circonstances la fameuse catastrophe de 


60 


OMPARAISSAIT aujourd'hui 
Lobonne, gé de 65 ons, 
LV.F., Gccusé d'avoir, à la solde 


C 


drapeau, pris les ormes pour l'ennemi de la Fronce contre un de ses alliés. 
À grosse affaire, audience expresse et, pour ne pas en perdre l'habitude. 
à plus tard ! Por suite d'une négligem 


Labonne n'a été cité que le 7 novembre 
pour lui permettre de 
état d'être défendu. 
Le substitut, 
simplement 
- L'affaire est renvoyée 


M. Marchesoux, en 


devont la Cour de Justice le 
fondateur, 


jer un seul témoin. 


Voici l'accusé dans son box au cours de la brève audience. 


blessés 


LE PROCÈS DU 
FONDATEUR DE 
LA LV.F. NA PU 
AVOIR LIEU... 


colonel Roger 
directeur, commandant, etc., de la 
les Allemends, sous leur uniforme et leur 


renvoi 
évidemment involentaire, du Parquet 
lui-même ne le sut que le 8, trop tard 
Lobonne, en conséquence, n'est pos en 


convient et le président laisse tomber 


ILLE 


“| de la Résistance 


OUSTRIC 


edevenu 


banquier 
et réhabilité 


va recevoir aux Invalides 
la médaille militaire et la 
croix de guerre avec palme 


l 


M. BIDAULT remettra sa 


démission au président 
delanouvelle Assemblée 


Le problème gouvernemental ne se) 
posera donc pas avant le 


début du mois prochain 
Par Georges GARREAU. 


ES élections soulèvent un 


grave problème de gouver- 
de 


Comment se pose 
quand se posera-t-il ? 

Sur ce dernier point, le Conseil 
des ministres prendra position de- 
M. Georges Bidault, 


majorité. 
il ? Et 


sion du présent gouvernement 
sera offert: 

I appartiendra alors au président de 
l'Assemblée de dire s'il l'accepte ou s'il 
préfère laisser au Président de la Ré- 
publique qui sera nommé un mois 
plus tard le soin de résoudre ce déli- 
cat problème. 

Si la crise est ouverte aussitôt, la 
procédure sera celle du régime pro- 
visoire. L'Assemblée nationale dési- 
gnera elle-même le chef du futur gou- 
vernement. Et certains font remarquer 

ue, dans ce cas. le Président de la 
épublique ne pourrait guère faire 
autrement que de lui renouveler sa 
confiance. Mais il est possible que le 
président de l'Assemblée et celle-ci 
aient scrupule à provoquer une crise 
ministérielle au moment même où la 
campagne pour l'élection du Conseil 
de la République battra son plein. 


Paris-presse : 


moment de brûler ses cartouches” 


Au lendemain des batailles électorales. 


re comptent et les chefs de parus, 
urs états-majors, se 


Nous avons vu M. 


l'on constate des gains partout, 


que temps il y avait des hommi 


tres urbains. 
une réponse qui les fera réfléchir. 


< Nous avons vu se manifester sur notre parti la 


confiance de millions de Français des 
pagnes, parce que, malgré toutes les 


communistes on nous a vus sous notre véritable visage 
de grand parti de la défense des intérêts du peuple, de 


enchent déjà, chiffres en mains, 
sur ja carte des opérations politiques. 
Jacques Duclos qui se félicite à 
des positions conquises par les communistes, et pro- 
menant son coupe-papier sur la carte de France : 
— Ce qui est caractéristique, nous dit-il, c'est que 
aussi bien dans les 
centres ouvriers que dans les campagnes. Depuis quel- 
politiques qui théo- 2 
risaient sur un prétendu recul communiste dans les cen- 
Le scrutin du 10 novembre constitue 


les troupes la 
avant de réunir naissance 


plicite ? 


Jeudi. 


— Alors, un gouvernement front populaire 

Le chef du groupe parlementaire communi 
tacticien, esquisse un sourire et, clignant de l'œil : 

Vous comprenez tout de même bien que ce n'est 

pas le moment de brûler ses cartouches... Attendez 


tabilité monétaire, de l'indépendance et de la re- 
français 

— Revendiquez-vous la présidence du Conseil ? 

— Nous sommes, comme nous l'avons déjà dit, prêts 
mer toutes les responsabilités qui découlent pour 

de notre position de premier parti de France... 

Cela dit bien ce que cela veut dire. Suis-je assez ex- 


> 


très 


On sait, en effet, que le bureau politique du parti 


villes et des cam- 
campagnes anti- 


combats... 


se réunit chaque jeudi 
de la prochaine séance ne soit particulièrement chargé. 
— Four le moment, je suis rompu de fatigue... 
Et Jacques Duclos va 


nul doute que l'ordre du jour 


reposer avant d'autres 
B. L. 


je conformant à |: 


Dans l'un et Pautre cas, le problème 
de gouvernement ne saurait se poser 
avant un délai précieux et suffisant 
pour permettre aux esprits de se cal- 
mer et à la situation politique de se 
décanter. 

Car, si de multiples combinaisons 
sont possibles, toutes sont médiocres 
et précaires. 

Une seule se trouve radicalement 
écartée, ainsi que nous le soulignions 
hier :'une majorité socialo-commu- 
niste. Elle existait dans la précédente 
Constituante; elle s'est transformée | 
en minorité dans celle-ci 

st-ce à dire qu'on puisse envisager 
la constitution d'un cabinet excluar 
les communistes ? Certains éléments | 
de droite y poussent, mais, dans létat | 
actwæl des choses, il semble bien | 
qu'une telle solution dôive être écar- | 
tée. 11 suffit qu'elle reste possible pour | 
mettre un frein à d'éventuelles reven- | 
dications excessives, 

Le gouvernement d'un bloc contre 
l'autre étant écarté, en raison même 
des dangers qu'il présenterait pour 
l'ordre public, il faut bien en revenir 
à un gouvernement de coalition. 

Le difficile est de définir laquelle. 

Les communistes, légitimement fiers 
de leur succès, s'offrent à prendre le 
pouvoir et lancent le slogan d'une 
formule de « Front populaire » où le 
Rassemblement des Gauches rempla- 
cerait le M R.P. 

Théoriquement 
possible 


Pas d'otages 


c'est une majorité 


Pratiquement, on voit mal le Ras- 
semblement des Gauches consentant 
faire figure d'otage dans une formi 
tion de ce genre. il acceptait le Front 
populaire quand celui-ci était la con- 
séquence logique d'un système élec- 
toral de coalition. Il-ne saurait l'aa- 
mettre aujourd'hui sans se suicider 
après avoir pris une position nette- 
ment anticommuniste devant ses élec- 
teurs. 11 semble bien d'ailleurs que les 
dirigeants communistes n'aient guère 
d'illusion sur le succès de leur propo- 
sition. Ils la font ir la forme, pour 
« la galerie » afin de dégager lew 
responsabilité 


(Suite en page 3.) 


tradition, compte remettre sa démi 
emblée Nationale dès que celui-ci aura été élu par elle. La Chambre devant se réunir pour la pre- 
le 28 novembre, et plusieurs jours lui étant nécessaires pour valider la moitié de ses membres 


et élire son bureau définitif, ce n'est donc pas avant les premiers jours du mois prochain que la démi 


lent de 


on au pré 


DEUX OFFICIERS 
asphyxiés dans un 


fortin 


MULHOUSE, 
la rive droite du 
la centrale de Kembs. 
sauter une série de casemat 

Deux officiers français. pour se ren-| 
dre compte de l'effet, ont pénétré dans 
un fortin, où ils furent mortellement 
aspnyxiés par des émanations prove 
nant des explosions. 


12 novembre, 
Rhin, en f 
le géni 


LE "S.O. 6.000" 
avion äréaction français| 


a effectué son premier vol! 


TOULOUSE, 
L'avi 
6.000 


ovembre. 
s. 


m frança 


à réacti o. 
poursuit depuis s 

au point, a 
on premier essai en 


qui plusie 


ais de mise 


L'acteur Heinrich | George | 
est mort | 
dans un camp soviétique 


BERLIN, 12 novembre.— On annonce 
que le célèbre acteur allemand Hein- 
rich George est mort, il y a deux 
mois, dans un camp d'internement 
situé en URSS, à l'âge de 53 ans. 

Heinrich George, sacré « staats- 
schauspieler », « acteur d'Etat ». sous 
le régime hitlérien, avait acquis une 
grande notoriété non seul en 
ses nombreuses créations à la scène 
et à l'écran. mais par son formtdäbie 
(AP. | 
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PATHÉ CONSORTIUM CINEMA | 


Par René MIQUEL, 


E 18 novembre au matin, dans la cour d'honneur 
des Invalides, le général Legentilhomme, gouver 
neur militaire de Paris, épinglera quelques croix 

sur des tuniques et des vestons. 


Parmi les civils en 


igne et au garde-à-vous, un mon- 


sieur à la cinquantaine replète, au cheveu d'argent, au 
visage plein, rose d’un sang à fleur de peau, un mon- 


sieur sans 


ignes extérieurs d'héroïsme, un « père tran- 


quille » plutôt, attendra son tour. 


era devant lui, le 
médaille mil 


Quand il s'a 


et une C de guerre avec palmi 
les cameramen braqueront pour le 
et l'officier d'ordonnance 


quatre ans. Albert Ou 
des missions dangereures 
v est décoré aujourd 
services de guerre exception: 


Aventure extraordinaire 


L'aventure di 
traordinaire, 


cet homme est ex- 
s par où la commen- 


cer.? Seize ans qu'on n'avait plus 
parlé de lui, du krach fameux qui lui 
avait dünné la vedette parisienne. 


Après le bruit de tonnerre fait autour 
de son nom dans les années 1930-1991, 
ait rentré dans l'ombre. Quelques 
és seulement savaient le concours 
qu'il avait apporté à ses 

la volonté gu t déployée pour 
réduire sa dette 


bre. Albert 


ait t 
se retirant dans son pays de Carcas- 
onne, chez ses pare: disait 
2 vivotait, to ba 
caire lui était interdite. + 
créée d'ailleurs spéciale pi 
propos et portant son nom... Ma 
bien avant la guerre, Ousirie « re- 

aris, décidé, semblait-i 


ans sonnés, il re 
r la petite porte 
Après un loug 


ntervalle di silence. 


c'est done dans le « Journal ¿fficiel » 
que reparut, pour la première fois. 
le nom de l'ex-banquier, et cela si 
gnifiait qu'il pouvait redevenir b 
quier, puisque, par décision de 
Cour ‘d'appel de Paris, il était réha 


bilité à la date du 15 mai 1945. Que 
ques semaines plus tard, il recevait 
M le de la Résistance. 

Sur ce qu'il fit pendant les quatre 
années de l'occupation, Albert Ous- 
trie continue d'être discret, Dans le 
bureau qu'il occupe au sixième étage 
d'un immeuble proche de i Opéra. | 
m'a reçu simplement et pour me dire, 
en roulant chaque r 

— Pour 


a clandestinité n 


Parier de moi, quand 
a récompense tant de mes bons col- 
laborateurs — qui, autant que moi 
ont risqué leur vif — dont certains 


ont perdu tous leurs biens, leur li- 
berté, leur maison... Je ies avais si 
nalés pourtant abbé Coisnard, 
'urquand. dans le Maine-et-Loire. 


l'abbé Antier, de Compiègne, le mal- 
re de Précy-sur-Oise, Ladislas Lec- 
sey, un Hongrois, et bien d'autres 
encore, du cirçuit Regis... 


Pontcarral parle 


I faut que, par un heureux hasard 
Oustric accueille, ce matin, son an- 
cien chef de guerre. le général de 
Jussieu, Pontcarral dans la Résistan- 
ce. pour que j'en sache davantage 
Le général de Jussieu sera, lui aussi. 
sur les rangs lors de la prise d'armes 
du 18; il recevra la cravate. 

Maintenant. dans le bureau où le 
banquier nous a laissés seuls, c'est 
Pontearral qui parle 

— Albert Oustric avait été chargé 
par l'état-major interallié d'organiser 
au sud de la Loire, le parachutage 
d'officiers français, de découvrir des 
terrains d'atterrissage et des gites 
d'accueil. Pendant 4 ans, il fit parve- 
nir, en Angleterre, des renseignements 
du plus haut intérêt sur les mouve- 
ments des troupes allemandes. Ce fut 
son équipe qui découvrit, la première. 
les rampes de départ de VI, à Précy- 


sur-Oise, et l'on sait de quelle im- 
portance était cette découverte. E 
juillet 1944, il avait préparé la des- 


truction de la centrale électrique des 
environs de Distre. près de Saumur. 
qui alimentait en courant ie. rampes 
de lancement 

« J'ai donc signalé au ministère de 
la Guerre le mérite d'Albert Oustrie 
qui n'a cessé de servir, avec un dé- 
vouement remarquable, au péril cons- 
tant de sa vie. » 

Ainsi. un homme dont je nom res- 
tait atiaché à ce qu'on appelle un 
« scandale financier » a pu surmon- | 
ter une épreuve dont bien peu se re- 
lèvent. 

S'il avait connu la véritable histoire | 
d'Albert Oustric. Noël-Noël aurait | 
sans doute remanié son scénario. | 
Mais elle reste vierge pour d'autres | 
cinéastes... et aussi désireux qu'il soit 
de redevenir un « clandestin » 
banquier Oustrie verra sans doute 
porté à l'écran l'extraordinaire aven- 
ture qu'est sa vie. 


Après avoir volé des 
clés et des revolvers 


Des J 3 
avaient formé 
un gang 

à Neuilly 


OUT un gang de J3 came 
brioleurs vient d'être mi 
les verrous par l'ini 
pecteur principal adjoint Binard, 
de la brigade de la voie publique 


gés de 17 ans, 
les cambrio- 
des épice- 
de vélos et 
aient dans les 
je la Muette et 


cette association, 
son fidèle 

» avaient com 
e du Marché, à 
errurier, un jeu 
Leur deuxième vi- 
urier de la rue 

ls s'em< 
stock de revolvers 


fut pour 
Chaptal, à Lev 
parérent de tout un 
et de cartouches 

Leur bilan s'établit 
de caves, 12 c 


ainsi : 32 vols 
nbriolages de bureaux 
eries, 11 vols de vois 

de vol: de 


de tabac 


mère de « Robert de Neuilly », 
dans cette localité, s'était 
à entreposer le produit des 
ımbriolages. Les cigarettes et le vin 
lés étaient écoulés par un garçon 

d'un bar de la porte Maillot, 
eunes gangsters J3 ont été en< 
1 dépôt 


UNE VILLE DU PEROU 


détruite par un 


tremblement de terre 


LIMA, 12 novembre, — Le ministère 
de l'Intérieur annonce qu'un séisme 
ssenti hier à Lima a détruit la ville 
e Sihuas, à 400 kilomètres au nord 
e Lima et causé la mort d'au moins 
trente personnes. (A. P.) 


Les 


ASTRAKAN 
SKUNGS 
RENARDS 
OPOSSUM 
CASTORETTE 
COLOMBIA 
YEMEN 
TAUPE 
ETC 


ATALOGUE GRATUIT | 


BRUNSWICK 


LE, FOURREUR OUI FAIT F 
162, Bd de Sirosbdutg pres ce 
74, Avenue -des Champ 

= PAR! 


fectuent quotidiennement sur 
mondiales oériennes, civiles ou 
Plus de 11.000 avions 


85 lignes aériennes. dont les 
réseaux européens. 


…un Douglas décolle quelque port dans le 
monde. 9.375 départs d'avions Douglas s'et- 


transport Douglas 
ont déjà été produits. En service sur 


les lignes 
militaires. 


Principaux 


En Service sur AIR FRANCE 


doriand 


BUENOS-AIRES, .. nov. 
"EUROPE souffre en- 

core de la faim. 

L'U. R. S. S. ration- 

née attend des vi- 

vres de l'Amérique. Les 
Etats-Unis manquent de 
viande et ses mineurs font 


re poré 


+ BROMBE 


„et en 7 h., sa 
peau sechangeen 
chaussures cirées 


grève en disant : « Pas de bifteck, pas de charbon ! » 
Le Brésil est sans pain, sans viande, sans sucre et impri- 
me des tickets de ravitaillement. Seule, l'Argentine con- 


naît l’abondance ! 


C'était vrai il y a quinze jours. 
Le temps de tourner la tête et de faire 6.000 kilomètres pour visiter quel- 


ques cités éparses dans ce fantastique 
jud et ce n'est plus vrai. 
Buenos-Aires manque de viande m 


désert d'hommes qu'est l'Amérique du 
jourd'hui. On y fait la queue pour les 


pommes de terre. On y manque de graisse. Le sucre est rare... 


L'Argentine est asphyxiée par sa 
prospérité. Un souffle brülan@'la dé- 
vore : l'inflation. Elle ne meurt pas 
d'indigestion, elle commence à avoir 
rm. nants détours de la distri- 
bution des richesses. La viande man- 
que à Buenos-Aires parce que les 
abattoirs frigorifiques ont proclamé le 
lock-out, leurs ouvriers faisant la 
grève perlée : les sucreries du Nord 
dans les champs de canne à sucre de 
Tucuman sont en grève. Les univer- 
sités aussi sont en grève. Il y a eu 
la grève des taxis, celle des musi- 
ciens, celle des speakers de la radio. 
On annonce une nouvelle grève du 


Un spectacle 


Aujourd'hui tout un continent ne 
parle que du lock-out des « frigo- 
rifiques ». 

11 y a une dizaine de frigorifiques 
au bord du rio de la Plata. Auprès 
d'eux, les fameux abatt irs de Chicago 
ne sont que jouets d'enfants. Vers 
eux courent chaque jour des fleuves 
vivants de bêtes à cornes. de porcs, 
de moutons et de dindes drainés dans 
la pampa. 

Ces gigantesques ventouses à viande 
sont entourées d'industries annexes 
qui attendent d'elles, au jour le jour, 
leurs matières premières, 

Le bœuf abattu le matin demande 
une heure pour devenir _corned-beef, 
trois heures pour être transformé en 


Le 
\ 


RESUME 
Le jour de ses diz-huit ana rs 
hone sommes soup 18 ré j 
Que" de Charles, ler 4 Anot 
ferre — miss Honor Harria plus de 


de Lanrest o 


Mens. De affres accident lesquelles 
Ge”éhause Fa prinde 

Va d lehard, qui 

Len ommcen 

guerre, éclate ent 
voi et ie Parlement. Hono 
à irenie-deua ona. BA ien da 

rda da ia guerre eiiie 
Gmément ou ondteon de Me. 


famil! 


m'avoir 
intrusion 


cellule 
de lui 


Le château de Menabiliy 
a une cachette pour les tro- 
sors qui doivent aider à M 
nancer ia guerre royale, 


armée de 


Général du Roi 


PAR DAPHNÉ DU 


IEN qu'aucune affection ne nous 
pBz 


puis notre rencontre ce soir-là, Je savais 
maintenant que les « affaires du roi » pour 


pas montré l'escalier da 
souterraine, mai 
Je revoyais 
au vent et le grand trou noir dans le mur 
Entre temps, le développement de la guerre 
n'était pas sans causer de grave 


dement 
prince Maurice, qui 
à l'ennemi un coup décisif 
semblait pas 

campagne d'été, Le prince Rupert, frère 
de Maurice, s'efforçait de convaincre le roi de la nécessité d'envoyer quelque 


port. La vie a doublé de prix depuis 
six mois, Les augmentations exigées 
et les avantages promis aux travail- 
leurs par le gouvernement Peron sont 
avec difficuité par les en- 
treprises. Les ouvriers du port veulent 
la journée de six heures, Les tonnes 
d'or étranger affluent dans les soute: 
rains de la Banque Centrale. L'Etat 
argentin prélève des dimes énormes 
sur les exportations. Le taureau 
champion de l'année a été payé 7 mi 
lions et demi de francs à son gana- 


dero. Mais l'argent ne fait pas non 
plus le bonheur des peuples. 
hallucinant 

pains de savon, 7 heures pour se 


Changer en chaussures cirées, hult 
heures pour étre débité en allumettes- 
bougies. Les mataderos lument le 
soir leur cigarette avec un « phos- 
phoro » (une allumette) qui à l'aube 
meuglait encore sous une paire de 
cornes, avec un poids respectable de 
biftecks, de souliers, de peignes. de 
boutons. de kilos de savon, de sau- 
cisses, de boltes de noir animal, de 
valises, y compris une infinité de 
produits accessoires dans la peau d'un 
libre bovidé 

A noter que le « bifteck » n'existe 
pas à proprement parler. Il vaudrait 
mieux parier du vache-sienk. Les va- 
ches seules et les bables-beefs ont 


MAURIER 


CHAPITRE XXII 


Son fil 


mon beau-frère et moi, 
'éprouvais cependant pour lui 
respect et de considération di 
n devait 


‘absenter fréquemment, 


n'étaient pas sans importance et je ne m'éton: 
plus qu'il se montrât parfois impatient avec sa 


Un homme molins pénétré de ss obligations 
se fût depuis longtemps déchargé de ce fardeau 
sur d'autres épaules. Je le .espectais aussi pour 
fait confiance après mon 


inexcusable 
Je regrettais seulement qu'il ne m'eût 

le contrefort où la 
c'eût été trop exiger 
necore les tentures battant 


soucis, Notre 
le comman- 
du roi, le 
avait voulu porter 
Mais on ne 
avoir arrêté de plan de 


l'ouest était placée sou: 
suprême du nevei 


deux mille chevaux dans l'ouest mais se heurtait à l'obstruction habituelle du 


conseil. et la lerie ne venait pas. 


brutale franchise que notre armée de 
l'ouest n'était qu'un ramassis de ma. 
lades ne pouvant servir à rien, que 
le prince Maurice lui-même avait une 
idée fixe, celle de s'asseoir devant 
Lyme Regis et d'attendre que la place 
Aui ouvre ses port 

— Si Essex et l'armée rebelle dé- 
cident de marcher à l'ouest, disait 
Richard, il n'y aura rien à lui oppo- 
ser qu'êne bande de malades couchés 
sur le dos et une poignée de généraux 
ivres. Je ne peux rien faire avec mes 
quatre hommes et un enfant acerou- 
pis devant Plymouth. 

Essex décida d'avancer à l'ouest et 
fut à Weymouth et Bridport vers la 
troisième semaine de juin, et le prince 
Maurice, au grand dam de son pres- 


sa tante qui 
t en litière de Bristol, effrayée 

r l'approche de l'ennemi et c'est 

Exeter qu'elle donna le jour à son 
dernier fils, événement qui n'était 

s fait pour diminuer les nsa- 

ilités du prince Maurice et de son 
état-major. I décida que le plus sa- 
ge était de la faire partir en France 
au plus vite, Elle partit pour Fal- 
mouth, très faible et nerveuse enc 
re, deux semaines après la naissance 
de l'enfant 
Mon beau-frère fut de ceux qui la 
saluèrent à son passage à Bedmin et 
11 nous fit un pitoyable tableau de 
la malheureuse reine, et de sa dé- 
tresse 

— N est possible qu'elle ait mal 
conseillé Sa Majesté en plus d'un 
cas. disait Jonathan, mais c'est une 
femme. et je tremble à la pensée du 
sort qui l'attend si elle tombe aux 
mains des rebelles. 

Ce fut un grand soulagement pour 
tous les royalistes de Cornouailles 
d'apprendre qu'elle avait atteint Fal- 
mouth sans encombre et s'était em- 
barquée poui is France 

Mais Ewex et l'armée rebelle re 
renforcalent sans cesse et nous com- 
prenions qu'il ne t que quelques 
semaines avant qu'ils passent du Dor- 
set au Devon. De ce moment, la Ta- 
mar seule les séparait de ja Cor- 
nouailles. Le seul qui vit arriver 
avec plaisir ‘la lutte était Richard. 

æ Si nous pouvions attirer ce co- 
quin en Cornouailles. disait-il, une 
région dant íl ne sait rien et dont 
les pistes étroites et les haies très 
hautes le tromperont complètement, 
dans ce cas avec l'armée du roi et 
ge, Rupert arrivant dans son dos et 

coupant toute retraite. nous pour- 
rions entourer et l'anéantir. 

Je le vois encore se frottant foyeu- 
sement les mains et riant à ce 
perspective comme un enfant à 
veille des vacances. mais l'idée n'en- 
thousiasmait pas Jonathan et d'autres 

tlemen qui dinaient, ce soir-là, à 
Si 


— Brave nomme, dit Richard — 
Francis Bawett rougit violemment et 
nous nous sentimes tous mal à l'aise 
— vous faltes valoir vos terres et je 
respecte beaucoup vos connaissances 
en était et en = porcs, Mais, pour 
l'amour de Dieu Jaisez l'art de ia 
guerre aux so! le métier comme 
pa Notre ut actuel ost do détruire 
ennemi, es que nous ne pouvons 
pas faire dans le Devon où nous ne 


2. Paris-pre 


Nous tenions naturellement tout ceci de Richard qui, bouillant d'impa- 
tience parce qu'il n'avait pas encore reçu un seul des canons qui lui avaient 
- éte promis, nous déclarait dans sa 


pourrons espérer le cerner. Une fois 
passé la Tamar, ll est pris au piège. 
la seule crainte est qu'il nous di 
çoive et use de sa cavalerie, supé- 
rieure à la nôtre, dans le Devon, en 
rase campagne contre Maurice et son 
triste entourage d'imbéciles, auquel 
cas, nous aurons perdu l'une des plus 
grandes chances qui nous alent ja- 
ais été offertes pendant cette guer- 


— Vous admettez donc, dit Jon: 
than, de voir la Cornouallles rasée 
la population sans abri et souffrant 
sans recours, sua jes routes ? La pers- 
pective n'est pÀ très réconfortante. 

— Que le diable emporte votre con- 
fort, dit Richard. Cela ne fera pas de 
mal à nos amis de voir un peu le 
sang. Si vous ne pouvez pas souffrir 
pour la cause royale, mieux vaut tral 
ter tout de suite avec l'ennemi. 

L'atmosphère était quelque peu ten- 
due quand il se tut et peu après on 
quitta la table. Chose curieuse, que 
je ne m'expliquais pas, depuis que 
R.chard etait revenu dans ma vie, je 
fuyals moins le monde et j'avais pris 
l'habitude de diner en bas. plutôt que 
dans ma chambre. La solitude n'était 
plus mon désir de tous les instant 
Après diner, comme il faisait encore 
Jour, 11 fit un tour avec mol sur la 
chaussée poussant ma chaise. 

Essex se rapproche de Tavis- 

il, et que je sois forcé de 

ge de Plymouth, puis-je 
yer mon jeune chien ? 

— Quel jeune chien ? fis-je surprise. 
Je ne savais pas que vous en eus 
slez un. 

— Le suroit vous alourdit l'enten- 
dement, dit-il. Mon rejeton, je veux 
dire mon fils et héritier. Voulez-vous 
le prendre sous votre aile et mettre 
quelque sens dans sa pauvre tête ? 

— Avec plaisir, si vous pensez qu'il 
puisse être heureux avec moi. 

— 11 le sera bien plus qu'avec tout 
autre personne au monde, Ma tante 
Abbot de Harland est trop âgée et 
la femme de Bevil à Stowe est tel- 
lement fière de sa propre nichée que 
Je n'ai pas envie de lul demander ce 
service. D'ailleurs, elle n'a jamais fait 
grand cas de m 

— En avez-vous parlé à Jonathan ? 
— Oui. I) accepte, mais je me de- 
mande ce que vous ferez de Dick. 11 
est_indecrottable. 

— Je l'aimerai, Richard, parce qu'il 
est votre fils. 

— J'en doute. parfois, à le voir. Il 
est peureux, timide et son précepteur 
me dit qu'il pleure pour une égrati- 
gnure. Je l'échangerais sans discuter 
avec le jeune Joe Bevil que fal 
connu aide de camo à Buekiand Rien 
ne lui fait peur, à ce garçon. Voilà 
un homme comme je les aime, com- 
me l'ainé des Bevil 

— Dick a à peu près quatorze ans, 
dis-je li ne faut pas trop exiger 
Donnez-lul un an ou deux pour s'af- 
firme 


r. 
— S'il ressemble alors à sa mère. je 
le chame de chez mol. dit Richard 
Je pe veux pas de têtards auprès de 
mo 

— Peut-être, repris-je. votre exem- 
le ne 


enard. 

lote, "et trop petii w qu'on lui 
parle Ti est à vous, Honor, à partir 
Ge ce four Je vous l'eméneral la ae- 
maine prochaine 


(A suivre). 


Se 


RGER 


evient corned-beef en une heure 


l'honneur d'être glacés dans les fri- 
gorificos, les taureaux étant délayés 
en liebig et mis en bouteilles. Juste 
avant le lock-out. j'avais passé une 
Journée dans le plus grand frigorifico 
qui débitait 2500 bœufs ‘par jour, 
1.500 pores, 3.000 moutons et 700 din- 
dés. Plus encore que du cauchemar, 
cette visite tient de l'hallucination. 

Jean Corteau, pour sa féerie defla 
« Belle et la Bête », n'a rien inventé 
de Plus saisissant que ces animaux 
écorchés qui, dans un couloir vide, 
poussent soudain une porte, entrent, 
courent le long d'un fil et poussent 
une autre porte pour aller se suspen- 
dre eux-mêmes dans les chambres 
troides. 

Et le spectacle des manucures en 
blouses blanches qui. devant leurs pe- 
tites tables immaculées, au milieu du 
triturage des viandes, font lès mains 
des jolies filles pour épargner au con- 
sommateur futur la surprise d'une ro- 
gnure d'ongle dans sa viande froide, 
est un des plus surprenants qui se 
puisse Imaginer. 


Mort à la chaine 
Cela commence par un bain. Les 
troupeaux passent sous des préaux 
ruisselants de douches tièdes, Un trot- 
toir roulant les enlè à ce plaisir 
pour les amener dans l'usine. La 
chaîne qui les promènera à travers 
sept étages est amorcée. . 
La salle d'abattage ressemble au 
grand hall de Citroën. Un train 
rait arrêté au long de la salle. 
les parois des wagons ne sont que les 
volets du couloir d'abattage. Derrière 
les cloisons, on voit des marteaux se 
lever. On entend des bruits sourds, 
des chocs et d'un seul coup, 40 
s'ouvrent, 40 planchers bi 
80 bêtes tombent sur le sol. Des cha! 


nes, grincent, cliquetient. Les bau 
sont hissés à la chaine qui ne s'arr 
tera plus. 


Toutes les minutes, vingt fontaines 
de sang jaillissent. Les garrots ouverts 
se transtorment en rivière, courent 
vers les pompes. On se me... 
Dêtes Dougen: encore. Vingt mètres 
lus loin, elles sont déjà scalpées. 

chaine tourne. Elle passe devai 
les meilleurs couteaux de l'usine à 
viande, les mieux payés. Chacun 
donne un coup, le sien. En cinq coups, 
le bœuf est déshabillé de sa peau. 
Entre chaque couteau, un aide tire 
sur le cuir encore vivant. Des colos- 
ses, maintenant, attendent la bête nue 
devenue viande encore chaude. Ts 
manient des scies électriques qui fen- 
dent les corps en trois secondes. Une 
trappe avale les intestins qui vont pas 
ser par la chaine des siphonages 
Dans une heure, ces boyaux rendus 
clairs comme cristal seront délicate- 
ment embouchés par des jeunes fem- 


Prochain article : 
Les quintuplés 
de Buenos-A res) 


mes sur des robinets à chairs à sau. 
cisse qui y injecteront des giclées de 
chair fraiche. 

La chaîne passe maintenant devant 
un tribunal de chirurgiens dont les 
blouses blanches portent des croix 
rouges : les vétérinaires. Chacun, du 
bout de son scalpel. fouille les pou- 
mons, la rate, le foie. Certains jours, 
80 % de la viande- est refusée 

Plus loin, c'est la cueillette Des 
Jeunes femmes, souvent jolies. en blou. 
ses d'infirmières, sélectionnent d'une 


AU THEATRE 
ANTOINE 


Helena Bossis et Hebib 

Benglia jouent « La pu- 

tain respectueuse » de 
Sartre. 


AR 
PAYS 
COCAGNE 


main délicate les rates. les foies, lesi 
zis les cervelles qui passent devant 
e 


D'autres scies électriques achèvent 
les partages. Et les demi-bœufs. 
maintenant dépouillés, défilent de- 
vant un autre tribunal armé de ca- 
chets variés. Les experts, sur leurs 
tréteaux, devant la viande qui passe, 
désignent | les quartiers promis au 
rigo et à l'exportation — les plus 
beaux — la viande à meitre en boi- 
tes, celle à délayer en pâte, celle qui 
ira aux boucheries de Buenos-Aires. 


Dans les couloirs polaires des fri- 
æorifiques les bêtes, suspendues à des 
rails, courent toutes seules sur des| 
kilomètres s'accrocher dans les cham- 
bres ruisselantes de stalactites où, 
par — 30°, travaillent des hommes vê- 
tus comme des Lapons. 

Une mécanisation intensive trans- 
forme cette boucherie en féerie à la 
Walt Disney. Les jambons sautent 
tout seuls dans des bains de goudron 
pour la consommation exotique. Les 
salamis plongent d'eux-mêmes dans 
des cuves de cire. Des jets de sau- 
cisses et de charcuteries de toute 
sorte s'enfilent dans des conduits de 
boyaux, bondissent sur des claies, se| 
dirigent vers les fours, On en cult, 
iei, 12 kilomètres par jour, 


ra Des machines énormes. des étuves 


culsent, vo- 
sous toutes ses for- 
mes. Des milliers de femmes canali- 
sent la bouillie rose des conserves, 
le miel noir du liebig, le fiot lent de 
la graisse, la mase molle du savon, 
le chapelet sans fin des saucisses, mé- 
langent, pèsent, enfoncent, plient, ca- 
chettent ce qui était une heure ou 
deux plus tôt un troupeau plaffant, en 
robes brunes, aux cornes noires. 


Le double mois 
de Peron 


Les 150.000 ouvriers des frigoriti- 
ques appuyés par les ouvrières qui ne 
Yotent pas mals qui n'en calculent pas 
moins, avaient voté èn masse pour le 
colonel Peron qui leur accordait le 
mois double pour Noël, les retraites. 
ouvrières. les congés payés. etc... 

Les frigorifiques arguèrent que les 
générosités du dictateur étaient 1llé- 
gales, puis mirent la plus mauvaise 
volonté à exécuter les lois du Prési- 

t élu. En payant le mois double 
1 ‘ils le baptisèrent gratification. 
Les ouvriers, non contents de la gra- 
tification, réclamérent leur mols dou- 
ble. Ce fut la grève periée. 

Un matin, les portes restèrent fer- 
mées, C'était le lock-out. L'arrêt du 
travail dans les frigorifiques c'était 
pour l'Argentine une catastrophe na- 
tionale. C'était la faim menaçant Bue- 
nos-Aires, tète monstrueuse du pays. 
gonflée de 4 millions d'habitants sur 
13 millions et demi. C'était l'asphyxie 
pour la pampa. C'était l'embarras 
pour qui a pris en main l'ex- 
portation. Le parlement tout entier, 
péronistes et antipéronistes, se pro 
nonça pour la satisfaction des reven. 
dications ouvrières exigeant l'applica- 
tion des lois improvi pendant la 
campagne électorale, mais ratifiées 
depuis. On agita contre les frigorifi- 
ques la menace de la nationalisation. 
Mais les usines à viande sont pour la 
plupart entre les mains des Anglais 
et des Américains et le problème s0- 
cial tourne au problème international 

Ce conflit des frigorifiques est ca 
ractéristique d'une agitation qui so 
lève le pays de l'abondance et di 
les développements pourraient être 
surprenants. 


(Copyright 1946, par Merry Brom- 
berger et Paris-presse.) 


SOupcons 


NE femme provinciale anglaise, 
å la veille de coiffer Sainte- 
Catherine (si toutefois cette} 


coutume eriste 
attachant et fantaisiste, rencontré dans 
un train. | 

Après une idyllique lune de miel, 
elle découvre, peu à pex, que son 
mari est le prototype du mauvais gar- 
Son : paresseux, menteur, joueur, tri- 
cheur, voleur... Mais il est si sédui. 
sant! (c'est Cary Grant!) et elle l'aime 
alors elle le gourmande un pew, mais 
elle pardonne.. jusqu'au jour où 
elle commence à soupçonner son mari 
d'être l'assassin de son meilleur ami, 
mort mystérieusement.. | 

Et ne cherche-t-il pas à la tuer,| 
elle aussi? Tous les indices le font 
croire — jusqu'au dénouement, bru- 
tal et inattendu 

Ce film a éié réalisé par Alfred 
Hitchcock de main de maitre. Cela| 
commence comme une comédie légère, 
se poursuit en comédie dramatique, 
puis se transforme en drame, tendu, 
haletant, suffoquant. La progression 
dramatique monte, crescendo, avec 
une précision | 
d'horloge, € 
l'atmosphère 
épaissie peu à 
peu, par un 
a m o ncellement 
de détails trou- 
blants. Le spec- 
tateur attend le 


A vie d'une 


dant le « Blitz » 
de 1940-41 : un 


dome | Shi : 
revenant am| abri construit 
souffle. dans le jardin, 
Cary Grant a| où l'on s'ins- 


trouvé dans 
Soupçons l'un de 
ses meilleurs 
rôles. I est bien 
le garçon gai, 
rieur, aimable, e 
considérant la 

vie comme une 
pirovette, et dont 
certains ` batte 
ments de pau. 
pières, certaine: 
crispations de 
lèvres trahissen 
seuls la seconde 
nature. 

Joan Fontaine a obtenu. l’ « Oscar » 
pour son interprétation dans ce film 
Hitchcock lui à donné sa chance, en 
lui confiant un rôle à sa mesure. Elle 
s'en est tirée avec les honneurs 


LES MAINS QUITUENT 


N bon petit fiim eriminel de 
iod: 


Wyler, avec 


déséquilibré 
st le mari 


de l'assassin fou, 
frate 


Ques mots pour dire à René Clair, Paul 


Arnoux et J.-P. Barrot combien jes critiques étaient | 


heureux de les aceueillir. 


talle le plus commodément pos- 
le, avec enfants, chat, boites d 
conserves et bouteilles thermos... 


| 
Walter Pidgeon, qui sort vendredi | 
dans deux cinémas parisiens. | 


Quand les critiques 
reçoivent 


"ASSOCIATION 
critique de cinéma 
nisé samedi soir. 

taurant de la rive gauche. un diner 

auquel les critiques avaient convié René Clair et Paul 

Gilson, récemment rentrés des Etats-Unis, et Alexandre 

Arnoux et Jean-Pierre Barrot, promus respectivement 

officier et chevalier de la Légion d'honneur. 

Le diner fut amical et non protocolaire: pas de dis- 
cours officiel... et Georges Charensol se contenia de quel- 


Pierre BALMAIN 


Velours noir et tulle 
point d'esprit noir sur 
tulle blanc 


Reproduction interdite 


Lucien LELONG 


Manteau de sa- 
x tin gris fer dou- 
blé de velours 
et bordé de lou- 
tre. Robe rose 


Reproduction ine 
terdite 


Vous avez l'embarras du choix 
pour votre robe du soir 


NFIN, ils reviennent les 
beoux soirs de Poris! 
Dès que la ville revêt 
sa sombre robe poil- 
letée de lumière, des © 
taines de chrysolides se muent 
en papillons brillants, dépouil- 
lent la tenue de jour et se 
lissent avec toute 


faisant 
les jupes longues, 
en chemin, 
Imitont robe 
elles hési- 
ntre l'om- 
Si bien que 


exercer sur six types de 
robes : courtes, mi-longues et 
longues — étroites ou larges 
dons choque ca 


Robe courte 
partout 


La robe courte est l'élégance 
du soir à la portée de toutes. 
Elle n'est déplacée 
les endroits où la tenue de 
soirée est strictement de 
rigueur. Encore cet ukose 
sévit-il, à l'Opéra por exem- 
ple, qu'un soir déterminé de la 
sem Donc, votre petite 
robe noire sers parfaite pour 
diner ou restourant, ou cobo- 


r ou théôtre ou 

ez des amis. Il n'est 
pos nécessaire qu'elle soit 
somptueuse. Vous risqueriez 


er P 
che !) épouse un beau garçon, 


Longue, courte, large ou entravée 
l'essentiel c'est 
qu'elle soit bâtie “sur une idée ” 


alors ce commentaire partial: motte, toque de marmotte. 
lement flotteur sur votre par- Cela ne mérite qu'un quelifis 
sage: « Jolie robe! » Pré-  eetif : royal. 

férez celui-ci : « Jolie femme, Les jupes demi-longues et 
sa robe la met encore en étroites sont des robes de 


valeur ! » Grandes domes, tont elits sont 

Hiciles à porter, Elles soni 
©  portoites pour recevoir, pour 
à diner chez Moxim't ou ou 
Simplicité n’ pot. Vefour où alles retrouvent les 
richesse. Mois qu'avant tout ` fontômes compréhensifs des 


Texte et dessins de Nelly HUCHET | 


belles entrovées de 1912, Elles 
appellent le grond chopeou de 
velours où s'éploie le poredis, 
boa de plumes ou l'étole 
fourrure — les gronds 
et les bijoux ! 

nt aussi un corps 


ur une 
osymétrie plis- 


et ol 

les autres. (Voilà une des nou- 

veautés; on échoncre vorfois 

grès lorgement les robes cour- 
liées.) 


jenre de toilette on 


, portez des accessoires 
sobres et neutres. Avec une 
robe sévère, occentuez l'origi- 
molité d'un détail : plume, 
broderies aux gants, 
pailletée. Ne 


en deuil, Ci 
sont en velours uni où ci jupes de touse 


longueur sont amples. Ce sont 


jersey de soie ou de 


comme cette sompt 
robe de cocktail de Li en 

jersey de laine blanc la très jeunes filles et aux jeu- 
jupe large est bordée de mor- mes femmes. Attention! 1 


taut avoir des pieds et des 
d'impeccables chaussures, vo 
tre silhouette y gagnera 

votre silhoutte y a. 


somptueux 
ent toit 
un vérit 
Etroites, épanouies 
(iupé de 
normale et large, en 
w un fourreau noir, 
chez Piguet} elles conviennent 
à tous les types do femmes, 
Agnès ou Cléopatre y trou- 
vent leur , Monet revit 
chez Worth dans ceite longue 
veste pékinée jauna et noire 
sur une joune. N'est-ce 
pos Goya lui-même qui créa 
cette robe noire de Balencraga 
plissée soleil, houte ceinture 
de satin bleu ciel et boléro de 
sombre velours rouge drote de 
jais? Lo place de cette robe 
de velours nègre à ficru de 
mousseline blanche, de Lelong, 
pos derrière un cla 
ù monte un désuet 


menuet? 
Votre imagination est seule 


vous offre des 


votre coiffure à ce'ui le votre 
robe. Evitez les fleurs dons les 
veux, c'est rarement de bon 
goût, Sout pour les robes 
jeunes filles, préferez une coit 
fure nette, mème ploquée ; 
votre silhouette y gognera. 


Ceci est une scène de € Mfne | 
Minnivers >, le film de William | 
Greer Garson et 


la réplique. 


» Chez nous, ou contraire, on est encore resté à la formul 
pour les acteurs moyens, por 

pour s'y consac: 
jouée dons un décor de bistrot qui devait représente 
jénue de la 


ouditions, 


t orga- 
dans un res- 


| 
| 


Gilson Alexandre 


; 


On ottoche, en effet, une grandi 
ils doivent se soumettre. 


tion d'un film. Ainsi un acteur, connu ou non, peut défendre sa chonce pu maximum, 
un décor aménagé spécialement pour créer l'atmosphès 


C'est ce que s'efforcent 
interprètes seront Ann To 


regory 


KIRA APPEL NOUS CABLE D'HOLLYWOOD 


LOUIS JOURDAN 


nous confie ses premières impressions 


HEZ Douglas Fairbanks Jr. 
— Depuis mon arrivée, 


j'ai eu lo joie de rencontrer Louis Jourdan. 
m'avoue-t-il, j'ai pu constater que le 
im pertance 

considèrent ces « 


Les st 


» comme une des 
de la scène, et en 


du < dibn 


mple, ont 
, étant appelé pe 


personnes à la fois. Et 


J 
du colonel Porodine, l'intérét appartenant 


£u oman détective. Ingrid Porodine, femme mystérieuse, 
teur du 


éclairer un jeune avocat, 


Peck. De même pour les outres personnages. Il s'ensuit une oction dont la violence est intensifice 
por cette transposition, » 


Z Ayet-vous d'outres projets ? 
Mois Louis J 
plus recherches 


je dos interpréter 


rôle dons le film « Jeonne d'Arc ». 


illeurs, de s'oppeler per sen petit 


oppeler, Joon Crowtord, Joon. M 


allait passer la septième en oc 


système D » n'ovoit 
essois des octeurs 
hoses 


compagnie d'un octeur 


illez-vous comme vous voudrez », 
iquefois duront les prises de vues du film, olors que le metteur 
l'ai vu 

e un décor de 
ène d'amour leur était donnée per quelque assistant moustechu | C'est olors difficile pour 
compte des possibilités de l'aspiront à un rôle. » 
ons 


» Un exemple, Je vais Porodine Cose » (L'Affoire Parsdine), histoire dont l'action 


ionel, dont les rapports avec le prétendue meurtrière oppe 


à partir pour une outre réception, Il est ropide 
Hollywood et les Américains prononcent correctement son nom.. 
Ce que je trouve oussi très sympathique ici, gjoute-t-il ovont d 
adoptée dans tous les métiers, d' 
rerchie sociale. Au déb 
eu le troisieme assist 
presque fomilicie qui en résulte, Et, si vous arrivez d'un eutre poys, 
pression d'être un étronger ne vous gêne jemais. 

» Voilà mes constototions. Ne les prenez surtout des critiques ! 
> En France, une fois le trovoil où studio fini, | olleis ror 
eût été un peu cemporable à celui du facteur de 
étaient ochevées, 
tournés. o 


m, sons tenir compte da la hi 
on est étonnée d'entendre l'électricien du studio oppeler Williom Pe 


on se rend vite compte 
grôce à cette comaroderi 


l'ellsis rarement voir des films frons 
'aneedete qui, lorsque ses six journées 
le facteur le re 


s auxquels 
le produc| 
car il passe son audition dons 

expérimenté qui lui donne 


mais ces 


d'excellents 
md hôtel., toi 


urs roter 
que lo] 


plus ou domaine psychol 
t-elle tué son mari, comme le, 
sent obscurs 7 
Horttord. Les) 


été contié ici 


t devenue l'un 


s'en aller, c'est le coutumi 


l, William, 
je l'atmosphère! 


ploçant dans sa long 


Votre santé 


votre jeunesse 


Ventre plat 
longue vie 


par 
Robert-H. 
RAYNAUD 


l'animateur 
à la Radio 

de ia culture 
physique 


e impecca. 
ns un ven- 


moins ein 
mes à 


du sol et allez toucher le men- 
ton avec les genoux, sans soulever la 
tète. 
Aidez vous des 
appui au sol 
2 ou à séries de 15 à 20 fois, 
A plat dos sur le soi, calea les 
pieds sous un meuble et fiéchi 
z les ja en rapprochant le 


mains, qui prennent 


n des talons. Les cuisses tendent vers 
la verticale. 
Soulevez ia tête, puis le dos, que 


vous arrondissez el que vous mainte: 
an ras du soi en effort statique, 


Les fibres abdominales sont raccour- 
eies 


maximum, Foreez 12 15 
des dans la position, puis repo- 


A plat dos sur le sol, bras en 
eroix sur les eôtés 

les deux jambes tendues et 
à la verticale, Roule 


gauche et 


toucher, auche 
les pieds 

Ramenezx en asant les jambes su 
sol et repartez vers la droite pour 


aller, cette fois, toucher la main droite, 
au sol, avee les p'eds 
2'ou 3 séries de 10 à 


DEUX 


ex-« collaborateurs » 


12 fois le 


blessés 
à coups de revolver 
NANTES. 12 novan 


tatives de meurtre comm 
personnage ma 


desti 
damnatio 
and per 


LETTRES 


036.000 fra 
à M. W. H. Robin 
nt pour le compte d'une 
que royale, (A.P 


bibi 


EULS 
DES ALLEMANDS 


bénéficieront 


de la liquidation 
de l'I. G. Farben 


BERLIN, 12 n 


Le gou- 


ronce q 


cher que < 
dustrie 
1. G. Farbe 
Le cours E dun 


ec l'étranger di Allemagne d'a- 


près guerre 


LIMPERMÉABLE 


LR | 


QUALITÉ GARANTIE 
CHOIX UNIQUE 


PRIX SANS CONCURRENCE 


VOUS POUVEZ GAGNER 


10 MILLIONS 


LE GROS LOT 
DE LA 


LOTERIE 


NATIONALE 


\ chacun 


sa vérilé 


Le langage des 
chiffres. 


L'exégèse des chiffres donne évi- 
demment lieu à des conclusions 
parfois contradictoires. Où sont al- 
tes les voix perdues,par les socia- 
listes et les républicains populai- 
? LIBERATION estime que 
MR.P. a abandonné du terrain 
partout où il a été attaqué en force 
par la droite ou par le gauilisme ». 
Jacques Destrée, dans RESISTAN- 
CE, constate que « les diverses lis- 
tes de droite gagnent 3,6 % des suf- 
frages au détriment du M.R.P. Ce- 
pendant, celui-ci ne subit une perte 
que de 1,9 %. Preuve qu'il a béné- 
ficié de suffrages socialistes. » 


Poésie et rigueur 
« Les chiffres ont leur 


ont aussi leur rigueur ». L’ EPOQUE 
ne veut retenir que des faits rigou- 
reux, « La progression communiste 
est loin de correspondre à la régres- 
sion socialiste. » Marcel Cachin s'at- 
tache, lui aussi, dans L'HUMANI- 
TE, à des « constatations purement 
objectives ». Affirmant que l'unité 
est « plus que jamais » nécessaire. 
il regrette que les socialistes l'aient 
refusée systématiquement, « Si le 
parti socialiste avait accepté l'unité, 
il n'aurait rien perdu, il aurait ga- 
gné. » La DEPECHE DE PARIS ne 
trouve pas de son goût la statisti- 
Que officielle, qui « classe parmi les 
élus gaullistes et modérés une bon- 
ne dizaine de candidats bel et bien 
investis par nos soins ». Et elle s'in- 
digne derechef du mode de scru- 
tin, « injustice monstrueuse faisant 
de nous des citoyens de seconde 
zone, dont le suffrage est égal aux 
trois cinquièmes d’un suffrage com- 
muniste ou MRP, » Emile Roche 
espère « réparation », 


Encore _trop 
d’abstentionnistes 


FIGARO déplore « les divisions, 
les oppositions et les compétitions 
qui ont, une fois de plus, désorienté 
et découragé de nombreux élec- 
teurs centristes et modérés ». Al- 
bert Ollivier n'hésite pas à parler 
d'une « victoire de la division ». I) 
y à « consécration de deux blocs ». 

Il est pessimiste sur l'issue des 


combinaisons gouvernementales . 
« Nous ne sommes pas encore sor- 
tis du » Et il n'est pas 


prouvé qu'une telle Assemblée soit 
gouvernable, » Qui aurait pu dé- 
partager ? L'AURORE, en affir- 
mant.. sur la vue des chiffres, 
que « les extrêmes ont fait leur 
plein » avec 576.639 voix, en déduit 
que « e'est chez le Français moyen 
qu'il faut chercher la masse des 
abstentionnistes ». C'est parmi les 
219 % d'abstentions qu'il faut 
chercher le poids qui fait pencher 
la balance. 


On pourrait 


s'entendre... 


PARIS-MATIN croit à « l'impor- 
tance croissante que ne manquera 
pas de prendre... fe Rassemblement 
des gauches et son leader Edouard 
Herriot ». Et il n'hésite pas à titrer 
sur ses huit colonnes : « Herriot, 
arbitre des fütures majorités ». Un 
peu partout, cependant, on semble 
croire à une certaine réticence des 
radicaux. On souligne leur anti- 
communisme. Cependant « on pour- 
rait s'entendre », estime Marcel 
Fourrier dans FRANC-TIREUR. 
* De quoi s'agit-il aujourd'hui ? 
De dégager une véritable majorité 
de gouvernement ne comprenant 
que des républicains... Avec les ra- 
dieaux, cette majorité est possible. 
Sans eux, elle ne l'est pas. » 

Stibio les voit, lui aussi, dans 
L'ORDRE, « en posture d'arbitres ». 
Accepteront-ils de tenir le rôle dé- 
licat de charnière, que vient de te- 
nir le socialisme ? On l'y invite. 
En tout état de cause, le tripartisme 
a du plomb dans l'aile. « L'un des 
trois chevaux estydevenu un mu- 
let », dit L'EPOQUE. La solution 
« quadripartite », que beaucoup ca- 
ressent, aurait l'avantage de rem- 
placer le cheval défaillant par deux 


mulets. 
INTERIM. 


A 


Chocolat. Ls distribution de cho 

ux consomma- 
teurs des catégories ES 32 33 
et V du département ‘de ia Seine 
au doit commencer vendredi, sera 
efectue contre remise du coupon 9 
d'octobre de la feuille semestrielle 
et non contre le coupon 3 du même 
mois, 


MOUSSE MORIN 


CREME DE BEAUTE 
Parfumerie MORIN — Paris 


COMMUNIQUE DE 
L'AUTEUR DRAMATIQUE 


javré par les querelles entre des 
dames TUF que je n'ai jamais vues 
de ma vie, je m'empresse de changer 
le nom de l'héroïne de mi 
Cette  dame-qui-ne-connait 
Chaussures-d'Art-LEPICART 
lera désormais : Madame TRUF 
— Star WESTON. 


P CHOISY-LE-ROI 
Propriété 9 gr. pièces T 
conf. mod” Dépend. Garage. Supert. 
2400 m2. Arb. fruit_ Pavillon gardien 
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Le 11 novembre 1946, « Paris-presse » | 
a été tiré à 493.000 exemplaires. 


Le directeur-gérant : Ph. BARRES. | 


ÉPIDÉMIE DE SUICIDES 


se tue avec son enfant 


En plein centre de Rome, un officier 
italien se loge une balle dans la tête. 
Dans son lit, un désespéré fait écla- 
ter une grenade sur son estomac] 


(De notre correspondant particulier Jean COBREAU) 


ROME, 12 novembre (par téléphone). — Une extraordinaire épi- 
démie de suicides sévit à l'heure actuelle en Italie. Les volontaires de la | 


Hier soir, par exemple, un officier italien, ancien prisonnier de 
guerre aux Indes, s'est tué d'une balle de revolver dans la tête, en plein 


légrino Cagarelll qui gan dre 
longtemps tourmenté par 
préoccupations, s'est mis au lit et a 
lait éclater une grenade qu'il s'était 
posée sur l'estomac. 

La tentative de suicide la plus trae 
gique èst cependant celle d'une Fran- 
çaise, Blanche-Marie de Mézailles. 
qui venait d'arriver à Rome et qui 
avait été hébergée par l'institut reli- 
gieux des Sœurs de la Nativité, 

Née à Paris, en 1917, Mme de Mé- 
zailles avait quitté la France en 1944 


A l’Académie française 
M. CLAUDEL 
SERA REÇU 

par M. Mauriuc 


été choisi par l'Académie 
pour répondre à M. Paul 


avec sa fille, Pauleti dé Claude!, 

7 ans, pour aller chercher som mari.| lors de sa réception à l'Académie 

déporté en Allemagne. française. où il succédera à Louis 
'endant plus d'un an, la mère et| Gillet. 


La date de cette réception n'est 


la filh tt 
la fille parcoururent tous les camps ancré note Séfniivement | 


de concentration, de Dachau à Aueh- 
witz et Buchenwald, sans trouver 


Une jeune Française 


mais il ept trés probablé qu'élle se 
trace de M. de Mézailles. Elles tra-| fera en prochain. 
versérent ensuite la Yougoslavie, la 
Hongrie et enfin l'Italie. 

C'est ainsi qu'elles arrivaient, hler 
soir, à Rome, épuisées et sans argent : 
ll ne leur restait en effet plus que 
24.000 lires. 

C'est alors que la perspective de Ja 
misère et de la faim, la perte de tout 
espoir de jamais retrouver son mari 
assaillirent Mme de Mézailles. 

En arrivant chez les religieuses ro- 
maines elle refusa de diner et donna 
un bol de lait à son enfant. Leur 


chambre était au deuxième étage. A| (Suite de la première pi 


EN ITALIE 


Le roi George VI 
a ouvert 


la nouvelle session 
du Parlement 


et promis dans son discours | 


un prompt règlement 


de la question allemande 


LONDRES, 12 novembre, — En ou- 
yrant ce matin la nouvelle session 
Parlement, le roi George VI a fait un 
exposé de ia politique que poursuivra 
cette année le Gouvernement britan- 
nique. H a déclaré que son Gouver- 
nement doit prendre des mesures pour 
nationaliser les transports à l'intérieur 
ainsi que I 

Le Roi a 

— Nous nous proposons d'établir en | 
Allemagne des conditions qui permet- | 
tront l'établissement d'une véritable 
démocratie et rendront ainsi impossi- 
ble toute nouvelle tentative de domi- | 
nation mondiale, tout en supprimant | 
le fardeau financier que doit supnor=| 
ter actuellement le peuple britannique | 
du fait de l'occupation. » 

Des précautions exceptionnelles | 
avaient été prises pour empêcher tout | 
attentat des terroristes juifs, et des| 
milliers de voliciers en civil et en uni- | 
forme veillaient aux alentours de 
l'abbaye. | 


L’AMIRAL 
Thierry d’Argenlieu 


séra jeudi à Paris 

SAIGON, 12 novembre. — L'amiral 
Thierry d'Argenlieu. haut commissai- 
re de France a quitté Saigon ce ma- 
tin dans son avion personnel à des- 
tination de Paris où son arrivée est 
prévue pour jeudi soir. 


La catastrophe 
de REVIGNY 


trouvaient de nombreux jeunes gens 


Ah. 30. elle prit sa petite Alle dans et entants. 
ses bras, ouvrit la fenétre et se jeta] D, , les premiers bless Dans la salle des fètes de la v 
dans le vide. Les corps des deux mal-| avaient été groupés avont d'être em transformée en chapelle mortu 
heureuses furent retrouvés à l'aube, les cadavres étaient transpo 


baignant dans une mare de sang. La 
petite Paulette, moribonde. a immé- 


portés dans des voitures particulières 
dont les propriétaires avaient proposé 
leur secours vers les hôpitaux et les 


mesure de leur dégagement. 
De l'enquête technique entreprise 


diatement été hospitalisée 
Mme de Mézailles laise à Parts 


par les services des chemins de fer. 


PE DEEE Íl résulte que les signaux étaient nor- 


enfants. di . des débris aes malement fermés derrière le train 
S aa aeea a wisata du Can 122 on dégageait jes de voyageurs, mais que le mécani- 
NECROLOGIE premiers blessés graves et pre- cien du 1.138, gêné par le brouillard. 


ne les a pas vus 

D'autre part, ce train de marchan- 
dises était tiré par une locomotive 
américaine, lesquelles ne possèdent 
pas d'appareil Flamant qui comporte, 
on le sait, en plus d'une bande en- 
registrant les allures du train. un 
dispositif dit « gueulard » qui infor- 
me le mécanicien du franchissement 
d'un signal fermé 

Le mécanicien du 1138 n'ayant pas 
vu les feux n'a donc pas davantage 
été averti par le son qu'il avait bı 
lé les signaux. Quand il perçut l'ela- 
tement des pétards et qu'il aperçut le 


miers morts. A la fin de la matinée. 
an avait retiré de l'amas de bois et de 
ferraille une trentaine de cadavres, 
dont ceux du mécanicien, du chauf- 
feur et du chef de train du convoi 
tamponneur. Parmi les victimes se 


BOURSE DE PARIS (clôture) - 12 novemb. 


Nous apprenons avec regret le décés 
de M Emile Lemée, père de notre col- 
laborateur Roger Lemée, chet des ser- 
vices techniques de + Paris-presse », 
à qui nous adressons, ainsi Qu'à sa 
famille, nos bien vives condéléances. 


Cou: 


VALEURS 2m VALEURS 122 à l'arrêt, il était trop tard... 
Au début de l'après-mid tra- 

vaux de déblaiement des voles se 

3% perpetu ss | SR De re (Tue S 

3 1/2 % Amort, 8 30! évalue le chiffre à 6 ou 8, restent 

5% an po 2 encore sous les restes des wagons 

334 5 éventrés. 

44 1 Salines Djibouti émoi 

Cetin Amisa: aav 1043] 7410 Re eau 18 Un témoin raconte... 

SN o cine] ‘0 3900 M. Paul Robert, commerçant, dont 

Baoue ‘a 11500 le magasin se trouve juste devant 

Crédit 4495 Brasserie Quilm la ga a fait les déclarations sul- 

Bauque Paris 1712 Brasserie du Maroc vantes 

Baoque Uulon Parisienne, $10 Éd . Je venais de me lever, dit-il, 


Credit Comm. Fi n 


faisait encore nuit, quand j'en- 
tends un bruit épouvantable. Aussi- 
tôt mes chiens se mirent à japper. 
J'entendis des cris venant de la ga- 


Moulins ‘Cortieti 
Moullas de Pa 


| 
| 


| 


| 


re et, en compagnie de plusieurs 
Voisins, je me mis à courir. Le spec- 
tacle que je vis était atroce. De| 


l'enchevétrement des wagons les rà- | 


semblait que la plupart des victi-| 
mes étaient des jeunes gens de 14| 


outchoue Indochine PASS EEE 


Cultures Tropicales 
Duniop 

Thomson Ho: =a 

Dolifan Mie 

Fi) Fourmies 
Alliet-TEaoù 

Lermcnies 


Aciéries de 
Acisries di 
Chant. 
ChAtilion-Commentre à 
Citroën B. 

Comments |: 
Constr. | Paré 
Electro. Métallurele 


È: 


HH 


Jeunes Comptables 


Sur cette terre, c'est toujours le plus 
fort qui gagne. Soyez plus forts que les 
autres en comptabilité et vos chefs s'en 
apercevront vite 

Avec l'i de la sympathique mé- 
thode Caténale, et en travaillant par 
correspondance, vous pouvez, en quatre 
mois, connaitre la comptabilité. 

Demandez la documentation gratuite 
ne 1353. Ecole Française de Compta- 
bilité, 91, av. République, Paris (mieux. 
téléphonez Cha, 28-83). Ne pas join- 
dre de timbres. 
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itio ae K 
Nor eheienne 


Forga Nord Ksi 
Jeumont s.. 

Tont-A Moussan 
Denain-Anain 


MARCHE DES COURT: 
ami 
Hotchu 
1 


Sachez «danser 
en 3 leçons 


| 
| 


Hôtel - Café Restaurant | 


GUILLOT, 169, bouevard_Haussmonn 


Crown Mines 
Rand M 


Sachez 


DESSINER 


Vous gagnerez de l'argent 


s dessins sont 
roren, rechenchéa at ban 


Phosphätes -dansis 
Man Octan 
Air 


neo Wioming 
Roan Antelope 
Tanganyika 


Scieries d’Agonaz (Dordogne) | 
CHALETS 
et HANGARS 


prétabriqués en bois 
Renseïgn 4, boul. de lo Somme - PARIS 


Tél. GAL 93-02 — Pub. L 1 


VOUS MAIGRIREZ nt varerne | 


Traitement externe | 


Mariane-Andrée CARIVENC | 


120, rue La Boétie (M Marbeuf) Bal. 54-21 | 


Soldes collections Haute - Couture | 
avec griffes - Prix exceptionnels 
Anne-Marie FAVART 


18. Champs-Elysées, 78 
Appartement 322 


succEs 
GARANTI 


Leçons particulières toute heure (11 studios, 


Pour ben 
vous meubler, 
descendez, 
remontez. 


Très bon croquis 
d'un de nos élè- 
alors soldat. 


L'École À. B. C. 
dessin por correspongonce d'un 
nière à la fois omusonte 
que vous hobitie: 


BOULEVARD 
MAGENTA 


DEMANDEZ LA NOUVELLE BROCHURE 

Un luxueux cibum est offert gre 
tuitement, pour vous renseigner sur la 
méthode et le programme óe l'ECOLE 
A B C En écrivant, donnez-nous des 
détails: avez-vous déjà dessiné? Quel 
but voulez-vous atteindre ? (Joindre 
6 francs pour frois) 


ECOLE A. B.C DE DESSIN 
(Studio 16) 12, r. Lincoln, Paris-®* 


n gziste un coure par corren- 
pondanee pour en, 
à 13 ans. Demander l 


remis sons supplément. 

INSTITUT FRANÇAIS D'ENSEIGNEMENT 
TECHNIQUE, 62, boulevard de Sébastopol, 
PARIS (3°) ARC. 72-84. 


Dne 


samuna- satoms + CAM APES -uri 


jAV. PHILIPPE-AUGUSTE 
Expédition fronco. Catalogue 23 sur demande | 


mt | E NOUVELLE FABRICATION = 
RADIO-MONDE| 


11, avenue de la Porte-de-Clignancoart (Mo Clignancozrt) 
vous présente le plus beau choix de tout Paris 


LUSTRERIE MODERNE 
RADIO GRANDES MARQUES 


Ouvert tous les jours saut je Jeudi 


CTIONN 


| cican » 116, Champs-Élysées, Paris. 


les s'élevaient de toutes parts. 11 me | 1. Amant iR. 


Le problème gouvernemental ex 
se posera au début de décembre |" 


courses 


et tortionnaires 


de la bande 


comparaissent devant la 
Cour de justice de Lille 


LILLE, 12 novembre (dépêche ¢ Pari: 


Zt et un collaborateurs et espis 
pelée par dérision la < brigad 
matin devant la Cour de e de 


pés que par l'horreur des faits qui lui so: 


gros procès qui est venu devant la 
jusqu'à la fin de la 


Les chefs de la bande : Robert Gui- 
chou, 45 ans: sa femme Odette Can 
daill, dite « Bouboule ». 34 ans : Jean 
Guichou. 22 ans. sont toutefois en 
fuite. En jeur absence, c'est un ancien 
sous-officier francais. Abdon Van den 
Broucke, qui tient la vedette. Après 
avoir été délégué à l'Information pour 
lês départements de la Somme. de 
l'Oise de l'Aisne et des Ardennes. | 
puis délégué régional aux sociétés re- 
crètes pour la région de Laon. Saint- 
Quentin. fonctions qu'il dut abandon- | 
ner parce qu'il était impliqué dans | 
une affairė de vol. Van den Moucke 
entra dans un service des renseigne 
mente allemands. De louches person- 
nanes. la fine fleur de la collaboration | 
grávitent autour de lui : Valère 
fiain. le chef des Franquistes de Dun. | 
kerque ; Bercez. chef des Rexistes À| 
Lille ; Audouy, délégué à Rouen de 
la Ligue française et européenne. Ft 
c'est ainsi que vers la fin de juin 1944 
s'organise, tandis qu'on se bat en Nor- 

un réseau d'agents de l'enne- 


De Cherbourg à Lille 


Sous la direction de Robert Gui- 
chou. deux équipés travailleront l'une 
en Normandie, l'autre à Roubaix et à 
Lille où se forme la fameuse brigade 
antiterroriste, dite « des Anges ». 

À vrai dire, dès le surlendemain, la 
bande se lance dans une inv 
blable série d'attaques à main 
de perquisitions. de vols. d'arr 
tions et d'assassinats dont le principal 
est celui de M 
député du Pas-de-Calais, à 
nistre de l'Agriculture 

Le lundi 28 août. à cing jours de la 
Libération. dix hommes pénètrent Chez 
l'avocst, rue de Bourgogne. à Lille, et 
Guichou décharge son arme sur M* 
Thellier, qui tente de fuir. 

Le lendemain. Guichou, 


accompa- 


gné de deux de ses hommes. Adol. 
phe Callens. alias Colombani, de Rou- 
baix, et Gabriel Degraeve, de Lille. 
entraine M° Thellier dans une auto et. 
nuit, sur la route de Tournai, après 
1 


avoir franchi la frontière. l'un des 
bandits abat l'ancien ministre: après 
quoi Degraeve asperge d'essence l'au- 
jemobie et le cadavre, et y met le 


Tels sont, sommairement esquissés. 
les points principaux d'un acte d'a 
cusation qui résume lui-même 
dossier d'instruction ne groupant pas 
moins de 4.000 pièces. 

L'interrogatoire des inculpés à 
lui seul — on s'en rend compte — 
occuper plusieurs journées. 


Résultats d'Enghien 


PRIX DU LOIR 


Roe (Gaumondy} (112) Q. 


“ 


tanta 
10 10 i10, 411, 113. 
‘Prix coromBo 

R. Courtois) (201) . 


17 
it 


P. 
— ‘iimeié : 


Fr LA BRIERE 
Pr 
H À 


a Mme 


maine prochai 


n 


‘des Anges 


presse >). — Un ramassis 
ions constitue la sinistre bande qu'on 
le des Anges > et qui comparait ce 
Lille. Tant par le nombre des incul- 

putés, c'est de loin le plus 
Cour et les débats se poursuivront 


LA FEMME 


du bijoutier assassiné 
est ignorante, 
indécise, troublée... 


L'enquête de la brigade criminelle 
au sujet de 

bijoutier Seraña: 

un inconnu. mercredi soi 
dans son magssin de la rue Boissière. 


Mme Serafan, en proie à la plus 
vive douleur, a été entendue quai des 
Orfèvres. Ses déclarations varient. Elle 
ne connait rien des affaires de son 
mari et n'a pu fournir aucun rensei- 
gnement. 


mots croises 


Eo 1! 
A 
à 


douanier, 


lostrument tran 


Celui qui est satisfait de la | 
4 


Qi 


instrumente à 


5 ce | 


te épineuse, 
a passe 
Partisan, 


arge. Aücien nom d'une grap- 


ile V. Peintre français, La 


me chose, — Vi Empereur dù 
Mexique, — VIT, Négation, Mesu 
chinoise. 11 commence en hirer, — 
VIII, Département. Situation, 


Homme Politique tusse  — X. Mené 
A Den. Exercice d'adremse, 
Solution du problème Ne 4174 
HOR. Amos. Ant, — 2, 
Magistrat, 4 
Dive. Escot, 


iR." Bache) i 
gade Le 8 partante 
302, 204. 308 


(Suite de la première page) 


De son côté, le ÑR.P. ne parait 
nullement disposé à abandonner le 
pouvoir en faisant remarquer que s 
l'éclatement du parti socialiste appor 
au communisme un succès, les ain 
communistes ne compensent pas les 
pertes essuyées par les forces marxis- 
tes réunies. 

11 fait done appel aux socialistes que 
l'ogre n'a pas encore dévoré pour 
qu'ils s'en éloignent rapidement et re- 
joignent une grande formation nou- 
Velle groupant « tous les républicains 
nationaux attachés à la justice so- 
ciale comme à tous les socialistes atta 
chés à l'indépendance nationale ». 

Il s'agirait donc d'une formule cen- 
triste qui, sur le papier. pourrait dis 
poser d'une majorité certaine en cou- 
pant les deux extrêmes. Pourrait-elle 
Houverer contre cette double opposi- 
tion 


La question financière 


11 ne parait guère, en tout cas, qu'on 
puisse la considérer comme possible à 
une heure où la gravité du problème 
financier va contraindre le pays à de] 
lourds sacrifices 
Enfin, il y faudrait le consentement 
socialiste et celui-ci apparaît fort im. 
probable, tout au moins dans l'immé 
Dimanche prochain, les socialistes 
vont tenir un conseil national dont les 
décisions seront fort importantes. Iis 
ont le choix entre le Front populaire. 
le gouvernement centriste et un te 
trait sur l'Aventin. 
Dans ce cas, ils se 
d'un soutien éventuel. 
Il est de toute évidence qu'on ne 
saurait sérieusement envisager aucu- 
ne formation gouvernementale avant 
d'être fixé sur la position socialiste. 
Si le retrait de collaboration et la 
thèse du soutien l'emportaient, le 
problème se trouverait singulièrement 
compliqué. Or, ce point de vue a de 
nombreux partisans au sein d'une 
SFIO. fort déçue et contrainte de 
reviser toute sa politique si elle veut 
survivre 


contenteraient 


peut jouer plus longtemps 
sur les deux tableaux : le marxiste 
italiste. L'expérience prouve 


Ainsi, tout examen objectif d'une 
situation politique très délicate amè- 
ne à penser qu'il y a tout intérêt à 
ne pas se presser et à laisser les 
choses se décanter. C'est bien pour- 
quoi les chefs de partis se refusent 
tous à prendre nettement position dès 
aujourd'hui. Ils tiennent à ne cou- 
per aucun pont. 

Pour le moment, il s'agit d'aller au 
plus press et de réaliser un accord 


ji semble donc que, réservant l'av 
nir, rtis doivent, pour le 
sent. 2roluer vers une formule d'union 
nationale aussi large que possible. De 
Thorez à Marin ? Cela ne serait pas 
impossible en appliquant la R.P. au 
pplique 


Peut-être n'ira-t-on pas jusque-là, 
mais 1} semble bien que le tripartisme 
doive se muer, tout au moins « pour 
faire ensemble un bout de chemin ». 
en un quadripartisme imposé par les 
circonstances. Il est permis de t 
que M Herriot y refuserait pas 
sous certaines garanties. I] reste aux 
socialistes à prendre position. 


C'est l'avenir du frane qui gr 
de cette union. G. G. 


Des lunettes 
ne s'achètent pas comme un jour- 
nal ou un paquet de cigarettes. 

Faites d'abord examiner vos yeux 
par un spécialiste; vous saurez alors 
si vous avez vraiment besoin de 
lunettes. Et dans ce cas seulement 
quelles lunettes vous conviennent. 
Vous trouverez dans tous les 
quartiers de Paris un centre d'op- 
tique LEROY où un spécialiste 
examinera vos yeuz gratuitement, 


llez-y aujourd'hui-méme.] 


REVOLUTION 


dans l'initiation à la 
COMPTABILITE 


L'Office de Vulgarisation Comptable | 
yous initiera en deux mois à la compta- 
bilité par sa méthode « visuelle » 
permet d'apprendre sans efforts tous Les | 
Principes essentiels. Son enseignement 
s'adresse aux futurs comptables, secré- 
taires, commerçants, chefs d'entreprise, 
artisans, et 

Demandez la documentation L 17 à 
l'Office de Vuilgarisation Comptable, 
222, bd Péreire, Paris (17%) (foindre 
6 fr. en timbres) 


Sans vouloir entrer dans la contro- 
ze discourtoise opposant les dames 
TUF Estelle et TUF Ursule, je tiens 
à dire que je n'ai pas davantage servi 

|| de modèle à l'inélégant personn; 
|| de la pièce des Somnambules. J 
[| les veux bleus et je porte, comme 
tes les femmes de goût, des Chaus- 
| d'Art LEPICART, — Madame 
née de LYNOT, Passy. 


ACHETEZ 


UNE MONTRE 
DE QUALITÉ 


MOU 


le 1900': 
COMPTOIR: S'MARTIN 


21 ESPIONS |J IIN TN 


ANGLAIS 


En quelques 
Favorisez 
votre 


l'anglais avec un 
avancement il 


accent parfait, en 
apprenant chez 
vous par la Méthode ! 
ne. avec le minimum d 
vous amusant. 
VOUS POUVEZ, D'AILLEURS, 
FAIRE UN ESSAI GRATUIT 
HEZ VOUS PENDANT $ JOUR: 
Demandez la documentation ou 
venez assister à une démonstration 
à 'lssttut Linguaphone. 12. rue 
Lineoin. Pari 


imana. immédiatement disponi- 


ez bieny 


logs 


avec 


one 


UNE VALEUR-OR... 


c'ést un bon métier. Devenez a 
copiste ôu photographe industriel sans| 
quitter votre emploi. Etudes rapides | 
FDL igmio Leiques, Aston à | 
la première leçon gratuite le mercredi | 

novembre. à 20 M, INSTITUT FRAN 
gA D'ENSEIGNEMENT TECHNIQUE. | 
boulevard de Sébastopol, Paris. | 
ARCH, 72-84. | 
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Tous travaux DECORATION 
Exécution soignée garantie 

S' S.E, T, 2°" = sem. G08. 72-92 
ee Le 129 bis, avenue de Choisy 


PRETS 
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Sinistre r ercants 
ndu qu lez foire 

ES, qui désirez 
esser vou 


CONSTRUIRE. | 
être PROPRIÉTAIRES. À 


CAISSE IMMOBILIÈRE DE L'EST 


CLMEST 4, Rue de Rivoli, PARIS 


OBJETS RARES ET. INTROUVABLES 


ser 


EN VERRE 
AVEC TOUTE 


.MÉNAGÈRES 
MET a: L 


S) CAFETIÈRES 


“OCCASIONS” 


OUVERT SAMEDI - FERMÉ L LUNDI 


EN ARGENT 
ARGENTË 
Š 


“MONA” 


A FEU DE 8 TASSES 
S PIÈCES DE RECHANGE 


26, RUE VIVIENNE 
PARIS GUT. 46-80 


Qualité: 


BESA 


la production 


LEBEM 


ov der 


d ‘abord 


NCON : repris sas belles fabri- 
cations de qualité mais 
st encore limitée et seul 
peut offrir un choix incomparable 
de montres bracelet: pour hommes 
à des prix im + bat « ta - bles, 
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S'A 
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DIRECTEMENT ch 


Dans la cour — 


CANADIENNE 


CONFECTION ET SUR MESURES 
ROBERT GARNIER, 24 rue du Buisson-Saint-Louls, PARIS (10°) 


FOURREES 
MOUTON 
ez le FABRICANT 


Métro Belleville 


AT AU 
MAXIMUM 


48"°!°: 


DE LA CHA 
Face Galeries Lafayette 


BIJOUX 


BRILLANTS — MUNIRES 


ORFEVRERIE 
USSEE-D'A 
{ouvert tous les jours) 


“TI 28 


| OFFICIERS MINISTERIELS | 


DIRECTION des DOMAINES de 
tion en l'étude de M: Videcoa, | 
notaire à Paris, 16, rue de Liége, ven- 
dredi 22 novembre, à 15 heures, d'un 


Fonds de Commerce | 
DE REMISE A NEUF DE ROULEMENTS 
A BILLES et 


MECANIQUE GENERALE 
ET DE PRECISION 


sis à IVRY-SUR-SÉINE, rue Descartes. | 
numéros 26 à 28, comprenant l'ensei 
|gne. droit au bail, matériel, toutes lice: 
ces et brevet. 

Mise à prix +. 3500.000 fr. | 
Consignation pour, enchérir 5.000.000 | 
francs exclusive en chèque visé. | 
S'adresser à Me Videcoq, notaire å | 
Paris, 16, rue de Liége; 2° M: Giry, 
avoué, 75, boulevard Malesherbes; 35| 
M. le Directeur des Domaines de la 
Seine, 9, rue de la Banque, Paris. 


pia Mafe 
BIJOUX DIAMANTS 
SOMMER PoucE 


PRIVEE 


SEINE 


ig os CONFIDENTIELLES - 38 on 
ZT Rue_Saint-borore — TRinité 08-09 | 


EUR 7 se 23'ANNEE 


intimes confident els | 
Lt RES TOUTES MISSIONS 
Motérialité des faits Preuves a l'appui 
S SURVEILLANCE DSC TES 
RECHERCHES DIVI ERSES FUGUES VOLSete | 
Cole | 


37-36 | 
AT E en(373 | 


RO U FF, Détectiv e 


Sig rue Le 


DES ~ Recherches - Surveillances | - 


| ENQUETES-FILATURES-SURVEILLANCES 


da 37 HARRIS 


DETECTIVE 
34,rue St-Marc. Tél. :RIC.38-90 
Ma 


je griets pour divorces 


BIJOUX 


HIRSCH CH 10 CHAUSSEE VANTIN 


BIJOUX -~ BRILLANTS - PERLES 
MICHEL © Place Madeleine (2° éta.) 


Exp. gratis D - N'est pos en boutique - 


ACHAT Hiis “ BIJOUX 


5, bd de Strasbourg. M° Strasb. 


ACHAT ! EMER BIJOUX 


Srillants — Camées — Argenterie 
Boui_BATIGNOLLES (pl.Clichy) 
ACHAT 


BIJOUX 


Daniellp-Casanova (Opéra) 
7> ex-77, r. des Petits-Champs (Mag) 


Achat BIJOUX 


77 BRILLANT - ARGENTERIE - ler ét. 
(rue de Surène — Madeleine 


ACHAT BUOUS = 
al BUOUX ET PERLES FINES 


Ne vendez rien sans consulter un spe- 
cialiste, vous y trouverez votre avane 
tage. Seul un homme de métier peut 
vous donner un conseil utile et profitable. 


163, boulevard Haussmann 


Lg cnez BIJOUX 


CHER 
Brillants, Argenterie, Perles, etc. 
Bd Italiens. Société Hor. Suisse 


POUR 
vos 


PAYONS 
DE SUITE 
PLUS CHER 


TRES 
CHER 


9, = 
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173 
3 rue AUBER] 


Propriétés, Fonds de Cor | 
PARIS ET PROVINCE 

Un grand choix vous est offert aujour- 

a'nui dans ‘‘Les Annonces” publication | 


spécialisée.En vente partout, 5 f. Spécim. 
C64entimbe: 15, Av.Gambetta- Paris. | 


ACHAT 
| comPTANT 
TRES uss, 
gent mir 
3. CH Elie ve 


3. Paris-presse 


e è 
GES : A la mi-temps, PEBEYRE, (au centre), PRIN-CLARY (à dr.) 


et POMATHIOS (à g.) viennent d'échanger des commentaires sur la partie. 


contre-attaque ™ 


François SORO, de l'équipe du Reste, 


A PERPIGNAN 


CARARIBERE vient de décentrer Mir 
tente d'intercepter. 


— Le pare Malakoff archi- 
(plus d'un million de recette) est 
e vider, Le publie nantais com- 
ement la remarquable exhi- 
bition de ia cavalerie 
capitaine du quinze du 

qu'une foulure à 
e ses moyens, 


nous dit le brillant attaquant. 
ais les équipes se tiennent très 


Manñeld (Cardiff) 


es pour le tournoi interna- 


s en tête et que 


noms pour l'équipe 
le team suivant : 


an (Newport); tro 


JUNQUAS BERGOUGNAN TERREAU 


LASSÈGUE M. SORRONDO PEBEYRE 
vedettes de l’équipe de France 


11 Novembre GUIEE AUME F. sérieux espoir 
des rusbymen 


(De notre envoyé spécial Géo VILLETAN) 


LIMOGES. 


— Ce France-Reste de 
Limoges, qui était une première opé- 


\ ration de triage en vue de France- 


son 


du 1er janvier, 
nsemble, 
nous ne sachions déjà. 
Il mit en valeur, plus que Jamais, 
l'excellence de la forme, du style, de 


ne nous a, 
rien appris que 


la feinte, du perçant du Bayonnais 


Matheu au cas où 
serait accidenté. 

Et puis il y eut Guillaumet... 

— Nous 
Adolphe Jauréguy, un sérieux espoir. 
Si personne ne le gâche, il fera son 
chemin. 

Solide athlète au visage illuminé de 
l'adolescent qui prend goût à la vie, 


l'un de ceux-ci 


tenons en lui, disait 


Junquas." Ii prouva que Bergougnan, A Guillaumet, s'il ne fit pas des pro- 
a par ses audacieuses combinaisons, de- y diges, réalisa quelques percées et 
meurait notre demi de mêlée n° 1. Il amorça quelques offensives avec un 

LASSEGUE confirma le brio de Lassègue, plus PEBEYRE style des plus purs. 
puissant que l'an dernier de Si nous tenons, en effet, le présent, 
de Pébeyre, vite et adroit ; de Michel Sarrondo, qui il importe de penser à préparer l'avenir. Eh bien, 


Joua tout le match avec un genou blessé ; d'un Ter- 

reau plein d'à-propos et en amélioration d'état phy- 
li apporta enfin cette preuve 

meilleurs 

pré- 

inquiéter 

huit titulaires de la mêlée de 


sique, 
irréfutable qu'aucun des 
avants du Reste ne pouvait 
tendre, pour le moment, 
un d 
l'équipe de France, 

UN ESPOIR : GUILLAUMET 
Si, après une 
retrouva avec plai 
plus dynamique que Jamais, 
contre apprécia-t-on au plus 


degré la bonne production de son 
frère François, remplaçant éventuel 
d'un Basquet, d'un Prat ou d'un 


A PERPIGNAN 


longue absence, on 

r un Robert Soro 
par 
haut 


Le demi de m 


peur de s 


lier, un Jol qui 


— Pour 


que le roi 


e catalan 


POUS passe à son demi d'ouverture CHAMORIN. 


Salat voudrait jouer 


en équipe premiere 
TOULOUSE. — On sait que Bran: 
troisième ligne international du Stade 


Toulousain, a fait sa rentrée d 
che en équipe III du Stade 


Mais la rentrée la plus important 
pour le club « rouge et noir » 
certainement celle d'Alex Salat qu 


Rieume 
tie en tous points remar. 
quable et se montra le meilleur troi- 
sième ligne sur le terrain 

Salat, encore jeune, était de la trol- 
sième ligne fameuse qui faisait les 
beaux jours du Toulouse Olympique 
avec Barran et Brané 

Il semble que, d'ici un mois, au 
moment des rencontres importantes 
que le Stade aura à jouer, Salat sera 
en forme et pourra briguer sa place en 
équipe 1 

Ce serait pour le Stade Toulousain 
deux recrues de marque qui résou- 
draient ainsi de façon heureuse le 
problème toujours pendant de la troi. 
ame ligne. — J. B. 


“ GUESDON et LASQUELLEC ont leur 


place dans une de nos meilleures équipes” 
X estime Jack MATTHEWS 


(De notre envoyé spécial G. DE FERRIER) 


Jones (Newport), 
L, È S. Will 

Bleddyn WiMiams 
Bale (Newport), CIM Davies (Cardif), 
(Cardif), 


Cleaver (Cardiff) et j'espère, moi 
ms cly), Tarmer 

(Cardif) (0.)i m 
Don. Rees (Car- 

Dug Davies (Swansea); Les 
Hagan Evens (Lanely) ; H, E. Jones 


meilleures équipes. 


rg avee l'Army con- 


tre vne sélection des Hôpitaux et je suis heureux de venir 
en décembre à Paris pour rencontrer l'armée française. 


r 


Lasquellee qui au- 


nous dit Jack Matthews 


{De notre envoyé spécial 
— Quelle est lo meil- 
leure équipe du Royoume-Uni, 
mous demandé à Jock Matthews, 
pitaine de Cardiff et du Pays de Galles? 

— Je crois que c'est nous, répondit 
ment le grand attaquant et si 
un closement ce 
1. Golles; 2. France; 3. Ecosse; 


4. Angleterre; 5. Irlande. 
Le rugby progresie enormément ou 
Pays de Golles. 


Nous n'avons pas de 


Nous ovom beaucoup 
plus de difficultés à gagner que la 
saison dernière. Vous pourrez constater 
ces progrès quond vos équipes vien- 
dront chez nous La Fronce sera notre 
dangereux adversai 
me ligne d'ovants 
sera extrêmement redoutable. 
— Pensez-vous que la France botte 


déclaré à son tour : 
l'entrainement 


et si elle a la mè- 
que l'on dernier, elle 


it obtenu des 


— C'est un peu trop tôt pour faire 
un pronostic, mais je vous disais que me découpe 


otos de mon fu- 


“ Passer ‘ pro”, ou rester 


je suis indécis ” 
nous a dit EETA Harris 


amateur ? 


C'est bien l'Anglais 
Reginald Harris qui 
a fait la plus forte 


entraineur de Frosio, n'a pas respecté | 
l'armistice. Il a été irréguber avec le | 
tandem Jubi-Lemoine. Entre eux la 
guerre est toujours déclarée. Roulant 
très loin de la corde bleue, « Papy- 
rus » a empèché Jubi de l'attaquer 

I sera puni. Mais 
une suspension aurait sûrement plus 
defjet qu'une amende. 

— Mème si on élargissait la piste, 
certains entraîneurs 
balustrades, remarquait Miquel. 

c'est permettre à le 

quant de doubler à la corde quand 

se porte volontairement trop 

Avant, en toumant à 104/8 

au tour, on roulait à la corde il n'y 

à pas de raison pour ne pos en faire 
autant marntenant, 


semble ne pas sem- 
ployer à fond. Har- 
ris, c'est certain, 

e dans le con- 


Mais va-t-il faire le grand 
— Je repars demain pour Manche: 


ter, nous a-t-il dit, et Paris ne me 
reverra pas avant avril 


et de le passer. 


virergient aur 


< pro » en jan- 


— Je suis encore indécis, La ma- 
qui m'emploie comme re- 
tention de m'offrir 
situation dans les vè- 
tements at le coton. Si ça marche, À 
resterais amateur, sinon je passerai 
nel. Pour l'instant il ne me 

qu'un contrat å honorer le 8 
décembre à Zurich, après je me re- 
poserai comme j'ai l'habitude de le 
En avril mon 

lanchester viendra à Paris 
Moulineaux en 


René MELLIX. 


A Gand, Kaers-Van_ Steenber 
gagné l'omnium en trois ma 

que _ Schulte-Boeyen remporté | 
américaine de 80 kilomètres. 


rencontrer le CSI. 


_ Eriksson ». arrivera au 
Van ingelghem, dit « Papyrus 


Havre vendredi ou samedi. 
@ Sylvère Jezo, s'établissant mar- 
à Vannes, ne parti- 
prochaine, 


“Je suis au courant de tous 
les gestes de CERDAN” 


déclare 
Georgie ABRAMS 


Le futur adversaire de Marcel 
Cerdan, en voyage de noces depuis 
trois semaines, st rentré hier soir à 
New-York. Sa jeune femme Eliza- 
beth, enchantée de ce voyage, a dé- 
claré aux journalistes newyorkais 
massés dans le bureau de Mike Ja- 


— Georgie avait besoin de se re- 
après trois années passées dans 
rine américaine. 

Puis Abrams 

— Je reprendrai 
dès demain matin en vue de mon 
combat du 6 décembre. 

Comme un journaliste américain 
lui demandait s'il a 
renseignements au sujet de Marcel 
Cerdan, Abrams répondit x 
|, ma femme me traduit très 
régulièrement tous les articles des 
journaux français et 
soigneusement les 


courant des toutes dernières perfor- 


mances de Marcel Cerdan et des cri- 
tiques qu'on lui adresse 


Jn homme averti en vaut deux 


MOUSSE, adversaire 
de Cliff ANDERSON 


Anderso! 
Bunty 


lui-ei 
avaient tenté 
entre Théo Méi 
en vain 

Le 19 novembre, au Seymour Hall 
à Londres. Georges Mousse 
posé à Cliff Anderson 


« J'ai tout a | gagner 


devant WOODCOCK » 
nous dit K. O. MARTIN 


Georges Martin, accompagné de Pierre 
Gandon, est parti ce motin pour l'Angh 
terre où, vendredi, à Manchester, il 
rencontrer Bruce Woodcock. 

installés confortablement dons 
compartiment, nos deux gaillards atten. 
doient patiemment le coup de sifflet du 
chet de train. 

— En forme Mortin ? 

— Ça va ! Oh je ne me fais pos trop 
d'ilisions. Cependont étont donné que 
loi tout à gagner devont Woodcock, j'es- 

À time que je devais courir ma chance. — 

Ÿ A. BOURRILLON 


LE MENTEC aura 


MINELLI pour adversaire 


au Pa 


NANTES. — Au cours d'un ban- 
quet qui réunissait les joueurs de 
Nantes-Cardiff, l'ancien internatio- 


ce. 
— Qui a fait cela amants | 
Cln Davies. 

— C'est Steve Morris, répondit | 


Béguet 
— Oh ! Steve Morriss, 

voisin de palier. Ii voudrait bic: 
= France ; mois, rome | 


devait ren-| 


n match 
a et Anderson, mais 


leur | 


A TARBES 
passe à ses trois-quarts, 


Rugby = eau 


de jouvence 


DAX. — Deux équipes de quadragé. 
paires viennent de, faire Ja démons- 
tration A Dax que le rugby était une 
excellente Jouvence. Les ex-Cheminots 
du Sud-Est de Paris, commandés par 
international. Sire,” ont- battu, par 
11 points (3 essais, ün transformé) À à 
{un essal) les ex Dacquois : adresse, 
combinaisons. remplacerent une. sou- 
Plesse ancierine. tandis que quelques 


uns surent montrer leur pointe de vi- 
tesse 

Les Parisiens Villard, Verpaudot et 
surtout l'international Sire furent en 
vedette ; à Dax, Dupérier et l'interna- 
tional Lacazedieu. 

Par une pleuse pensée, les Parisiens 
sont allés fleurir la tombe du grand 
sportif rre, mort cette 
année 


Le Stade Rochelais en est | 
à sa huitième victoire | 


consécutive 


LA ROCHELLE. — De 
Rochelais, qui cherche en 
tre, l'Union Sportive Cognaçaise a es 
suyé, à La Rochelle, une défaite à la- 
quelle il ne s'attendait pas : 10 à 6. 
Dans l'ensemble, les visiteurs ne sont| 
pas inférieurs aux poulains d'Ecala qui | 
une excellente impression. | 
à la mêlée, les Cognaçais 
ent à la touche et en vitesse. 
contre, grâce à la liaison quil 
ua entre avants et arrière, au | 


seffes 
junior Berniard qui marqua un splen- 


dide drop mais qui manque encore 
de métier, à Lemoal, Darridou et Gar- 
baye, les Rochelais, qui en sont À 


leur huitième victoire consécutive, ar- 
rachérent la victoire dans les ‘der 
nières minutes du jeu — Henri 
PAILLE 


Le Stade Toulousain 
possède | 


une bonne réserve 


TOULOUSE. — Privé de ses inter- 
nationaux Lassègue, Bergougnan, 
dal et Dutrain, le Stade Toulousain a 
battu, à l'occasion de la journée du 
Souvenir, une sélection pyrénéenne 
composée des meilleurs éléments ré- 
gionaux. 

Ce fut une partie d'excellente fac- 
ture au cours de laquelle il nous fut 
donné d'apprécier la bonne forme des 
réserves toulousaines, parmi lesquel- 
les le demi de mêlée Garrigue se mon- 
tra comme un doublure fort active de 
Bergougnan 

Mais le meilleur homme sur le ter- | 
rain fut, sans nul doute, Gaussens qui, 
dans un bon jour, fit de belles trouées 
A l'arrière, Mellet, très sûr, ne com- 
mit pas de faute. | 

Il serait souhaitable que de pareil- | 
les manifestations se renouvellent pour | 
le grand bien du rugby. Mais il se- | 
rait souhaitable aussi que le comité | 
des Pyrénées — prévenu, il est vrai, | 
un peu tard — renforce ses sélections 
par des joueurs mieux choisis. 

L'arriére Soulié, de Montauban, fut | 
un des meilleurs sélectionnés, — J. B. 


Le demi de 
à la 


[2 BUTS} 


cet avenir qui s'ouvre devant nous, nous autorise les 
plus be les espérances avec pour éléments capitaux un 
François Soro, un 
Lauga qui s'amélior 
n technique et n'a plus 
adversaires, 
solide et décidé, un Laffifte solide pi- 
sut, 

avoir le ballon en tenant honnêtement 
sa plac dans le jeu ouvert. 

En même temps qu'on peut conclure 
en toute logique : 
l'instant nous avons une 
belle équipe de France. 
ainsi et ne soyons pas plus royaliste 


Guillaumet, un 
un Pomathios 


un Andrieu 


comme Volot, 


Gardons-là 


M. SORRONDO 


| COGNAC 


et 


NANTES 


joueront au 
Pays de Galles 


Une sélection de 
Nantes a été invitée 
pour septembre 1947, à jouer à 
Carduf et à Newport 
D'autre part Bleddyn Williams 
Ý et Jack Matthews, les deux célèbres 
internationaux de Cardiff ont ac- 
cepté l'invitation du S.N.U.C. de 
Venir passer quinze jours de va- 
cances à Nantes l'été prochain et 
de donner quelques conseils à 
À l'équipe locale. de F. 


mélée bayonnais PILON 
suite d'une mélée ouverte 


| I L y avait Jadis des dir! 


est présent aux rencontres 


Le football hollandais 


a retrouvé soi 


Un métier de ch 


ien : 


celui de dirigeant 


geants sereins et im- 


Je ne dis point qu'il m'en 


M. DEHAIES, du Racing, 


et toute son effica 


travailler, nous a déclaré, 
un des dirigeants du fo 

« Nos joueurs sont actuellement, 
que et la préparation de 


indiscutablement que le football hollandais a retrouvé son élan == faite des résultats 
té. enregistrés. 
— Malgré nos suecés en football international nos joueurs ont beaucoup à Ses divers matches se sont en 
au cours d'un match d'entrainement à Amsterdam, effet soldés par des victoires 
ibali néerlandais. Charlton battu 3-2, Sheffield Uni- 


notre onze 


semaines les titulaires du maillot orange se réunissent à La Haye. 


satisfaisant. Il se peut que pour 
Smith, Vinter gauche bien connu en 
pour transformer un o 


atout notre 


Dans quelques mois le onre 
Jes an) 


les des matches France 


SBROGLIA 
et DAHO 


blessés 


TOULOUSE. — On sait qu'à la s 

“ match contre Reims, Daho et 
Sbroglia avaient été blessés au cours 
de la deurième mi-temps 


On pense cepend 


nt mue la bles 


pourra fair 


dimance 


Lundi, les Toulousains ont profit du 
11 novembre pour aller jouer en ex- 
hibi.ion à Villeneuve-sur 

les Girondins. Ce fut une part 
le propagande dans une région o 
rugby est roi, et le match n à 
qui sanctionna la fin de la partie con- 
tenta les deux équipes et permit au 
Villeneuvois d'applaudir un jeu qu 
connaissaient mal, — Jean BOUDEY. 


e) 
| SUIVANT QUE L'ON EST 


VAINQUEUR OU VAINCU... 


Après le match 
stioires G'A 


Dome, venus à ec l'e 
ba toires 
on comprend que le: 4 
is soient peu diserts. 
tefois, B. Jo e droit d'Arse= 


se lo 


pe est viei 
rajeunissement que no 
1 Gun 

ter de no: 


que 24 


© A l'annonce de l'indisponibiiité de Hilti dans l'équipe du C. O. 
ubaix-Tourcoing. awi devait rencontre 
seille, 


de marquer un but. 
t égal 


en face 


ne put marquer 
montrèrent pas plus efficaces que 
reste quatrième, mais le C.O.R.T.a 25 poinis 


21 sux Lil 


rent les Havrais par 8 Buts a 0. 


A0 


BRUXELLES. — Hier après-midi, 
au stade de l'Union Saint-Giloise, à 
Bruxelles, le Stade Français a donné 
une parfaite exhibition de football qui 
fut goûtée par plus de 25000 per- 
sonnes. 

Le Stade a gagné par 2 à 0, mais 
il a trouvé dans l'équipe belge un 
adversaire tenace qui l'obligea à lut- 
ter jusqu'au bout. Les Parisiens pro- 
cédaient à divers essais. Si Hon a 
parfaitement figuré au pack centre, 
Grégoire a bien joué demi aile, ma 
l'essai de Nonque n'a pas été autre- 
ment concluant. Aussi au second time, 
le Stade reprit-il Mandaluniz au cen- 
tre et fit- passer Brajon à l'aile 
L'aile gauche du Stade se mit souvent 
en évidence quoique Nyers nous parüt 


en maok Le 


c'estmon || Henri Deglane (à droite), 


qui rencontrera ce soir, 


au Palais des Sports, 


l'Américain Steve «Casey pour le titre mondial, s'entraine avec l'ex-halté- 


rophila poids lourd René Florent, 


Florent ayant « shooté » du gauche à la poitrine de 


Gogita asioi le pointe da, 
bloquer le 


qu'on reverra également aujourd'hu 
Deglane, celui-ci a 
et le genou, tandis que tente de 


Deglane par un clé ou 


n admettait facilement que ie leader serai 
Mais Hilti. quoique encore grippé, a joué et il a permis à Grava P” 


it la marque et Roubaix a repris 
mier à Reims qui n'en fut détenteur que vi 
R 


s Lensois ne l'entendaient pas ainsi, 
-L G, 


Reims n'aura été leader 


heures 


celle de Marseille, à Mar- 
battu. 


FA 


place de pre- 

o heures. 
tradition fut 

ux coriaces 


n. 
senl 


puisqu'ils éerasè- 


NYERS assure, à Bruxelles, 
; le succès du Stade Français * 


bien nerveux. Ben Barek a fait une 
démonstration étincelante et Boel- 
mann dans les buts ne fut pas loin 
de valoir le meilleur Domingo 

L'equipe beige, avantageusement 
classée au championnat de division 
honneur, a pratiqué un jeu plus| 
fruste, Eue a compensé son handicap | 
technique par un grand courage. L'in- 
ternational Puttaert et l'inter an 
en furent les meilleurs éléments 

Buts par Nyers aux 27% et 68° mt- 
nutes, — BEVING. 


L’Anglais Roy Romain 
rival de Szegedy 


Les temps que le Hongrois 
de Monaco, Szegedy, avait 
fait dans le rapide bassin 
du port monégasque vien- 
nent d'être confirmés par 
ceux qu'a réalisés ce na- 


geur à Bruxelles, après 
être resté un mois sans 

nager. 

Les nageurs britanniques, Hold et 


Hale, ont suivi avec intérêt les évolu- 
tions de Szegedy car ils Ont, eur 
aussi, derrière Davies, un brasseur en | 
réserve | 

Roy Romain n'a à peine plus de 
20 ans et il progresse sans arrêt et est 
maintenant bien supérieur à Davies | 
en sprint pur. IL nage Couramment 
1 2° au 100 yards et 1° 9° et des 
dixièmes au 100 m.. Il doit progresser 


encore et er au record euro- | 
pien de Nakache. 


Mois il n'est pas le seul et Szegedy 
est bien décidé à tenter, lui aussi, sa 
chance. 

— Je compte rester à Paris cet hi 
ver pour éviter l'inaction et l'été pro- 
chain je dois pouvoir tourner à 1 9 
régulièrement et, alors, peut-être 

J.-B. Grosborne. 


— Jack Matthews jouera cette 
maine, à Berlih, avec l'équipe mi 


par Emmanuel GAMBARDELLA 


M. ROLLAND, du $. O. 
Montpeilier, 


nola2l ere doute à enS dure épreuve le 27 novembre. Elie STOCKHOLM (de 
rencomtrers, pour la première fois sur le sol anglais le onze notre corr. part). — 
britannique équipe de Norre 
W iobiball hollandais fortement éprouvé par l'occupation alie- quatrième 
Le fostball hollandais fortement éprouvé p: p quatrième 
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mande et les privations endurées, H 
ière un réveil magnifique i 
Les brillants succès obienus en face de la Belgique prouvent | 
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pour la plupart 


r l'Angleterre chez el 
malement cette rencontre devrait se terminer à l'avantage des 
cohésion et 
rencontre nous faisions 
France. M f 
e en une grande équipe 


cette 


orange 
Hollande et l'on 
toujours une belle revanche à prendre sur les sujets de la rei 


sent dans 
sible que 
leurs du 


touche, sur le banc réser« 
vé aux entraineurs et sol- 
gneurs et là, il se conges- 


avides qui pouvaient disputées par son club ; encore tout à fait là : il 
Eater sans broncher majs ii est déja assez loin est sur le terrain pendant tionne 90 minutes durant. 
aux matches joués par leur de l'impassibilité de ses les matches, lui ; mais il Nimes Olympique a à sa 

équipe : et Qui, prenant collègues du Stade : il erre, sans regarder, der- tête deux docteurs, M 
piace, comme ii se doit, au s'agite sur son fauteuil, rière les rangées de spec- CHIARINI et PEYRON- 
Pentre des tribunes d'hon- passe souvent ses mains tateurs, et, lorsqu'il entend NIER : pour eux, c'est dès 
neur, semblaient indiffé- sur son front comme pour des applaudissements ou après le petit déjeuner du 
Tents et insensibles à ce qui en chasser les préoccupa- des clameurs, il interroge dimanche que les tourments 
se passait sur le terrain tions et mordille de temps lun d'entre eux, au hasard, commencent. Impossible de 
en temps le bout de ses Pour savoir ce qui se passe. jeur faire avaler une bou- 


jamais généraliser. Je pré- Je ne voureparierai point M. Pierre POESI, de l'A. lis emportent donc un re- 

pèce s'en fait rare. dit et ET écrit sur son tribunes et traduit son regm 7 r ame 

i n'est Compte. I| continue à éta- énervement qu'ii s'efforce leur club, ils nangen! 

| Vieite, voit ses matches ; vestiaire son P.C., relié au ges conversations sans tin dimanche, dès que fut ac. 

il èn remarque les détails Champ de bataille par un avec ses voisins ou, à dé- quis à Nimes le mai “m z= 

et s'il s'inquiète ou tremble Service de coureurs et d'es- faut de voisins, avec lui- contre Sochaux, on K. =" 
cela ne voit guère. tafettes qui le renseignent même. deux praticiens sortir 

exactement, Et ce n'est que M. ANFOSSO, de l'Olym- leurs poche un respectable 

Son lieutenant, M. Bauer, jorsque son team mène par pique de Marseille, veut morceau de saucisson et le 
DRE Pa ER plusieurs buts qu'il consent être le plus près possible dévorer à belles dents. 

M. DEHAIES S'AGITE à sortir de sa retraite. du jeu W pratique une Ah ! quelle vie de chien 


que celle des dirigeants des 
clubs sportifs 


manière d'homéopathie 


n'en est point Il s'assied, le long de la 


La tournée des footballeurs 
suédois en Angleterre 


élan est terminée 


> en koeping, 

a ew au cours de la saison y) ville de 
terminé sa tournée 

D en Angleterre satis- 


ted par 5-2, Newcastle 3-2 et le 


bonne condition physi 
dernier en date Wolroerhampton 


É match nul 1-1 
m'est pas une afaire aisée, Ke presse anglaise est très fiat- 
v p Anglais. Nous teuse pour les fontbalieurs suédois, 


conside 


nt Norrkoeping, comme 
la meilleure équipe visiteuse, su- 
périeure même à Dynamo. 

Les amateurs suédois rentreront 


d'arracher un 
appel 
peu 


résultat 
à Kich 
de chose 


at souvent 


se déelncers à Paris, Consuitons À foeeaslon d'une Belle reception 
remarquera que la France a $ dont iis garderont le souvenir 
orses iles BERMAN. | 


A. BERGER 


LIBERATI sest montré 
l'égal de DA RUI 


MARSEILLE 2 


4.000 fran ette. 


les po 


Trois mille 
été enfoncées 


venue de Roubaix à Marsei! 
ordiste fut un véritable rég 
r s apprécié q' 
heur le prem de 
fta pour battre Da Rui par 
a tète un centre de Dard 
par Leduc 
té baissa et ce 


Leurs a 
ent l'occasion de 


ites. T1 s 


équipe de la défaite. Rodriguez, Hadidji et Dahan à 
ippléć heureuement à la faiblesse des int 
s dirigeants olympiens ont eu, une nouvelle fois, la preuve q 
a pas une grande équipe sans inters, 

Les meilleurs fur à Roubaix. Hilti, Levandowski et, naturellement, 
Da Rul, tandis qu'à wille ressortirent plus particulièrement Bastier 
Rodriguez et surtout Liberati, dans les bois, qui se montra l'égal de 

ce qui n'est pas peu dire. — Tony TEMPESTI, 


C'EST AUJOURD'HUI QUE 


VOUS TROUVEREZ DANS 
BUT 
TOUTE L'ACTUALITE SPOR- 


TIVE, TOUTE LA DERNIERE 
HEURE DE LUNDI 


* Mi 


adiste) 
la RAF, m 


est à pré. 
est pos- 


z Quant à son compa- 
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Milon match franco-italien 
Bordeaux, à Pou, à 


à Rennes, 
è Douoi 


Marseille 
à Set, à Torbes, à Lille, 
à Toulouse, etc. 


du Racing, 
du match cos 

re torsion 
indisponible pour tro 


| Yvon PETRA ne perd 
| pas de temps 
$ 
$ 
+ 


De retour d'Amérique, Yvon Petra n'a 


pos attendu pour reprendra l'entrains 


$ 
| 
$ 
$ 
$ 
$ 
| 
| 
ment apres un repon de six semaine. | 
Hier or, avec aes camarades Pierre | 
Pellizzo et Marcel Bernard aui, avec | 
lui, disputeront Le prochain match Fron À 
ce-Tenecoslovoquie, 1 s'est entrainé aur À 
le nouveou court du Palais des Sports. | 
Et, dès les premières balles, ces trois À 
joueurs se sont montrés emfhousioumes | 
| 

| 
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$ smes 
! Un court magnifique, nous ont-ils 
f dit avec ensemble, qui sera parfait 
À lorsqu'il sera peint en couleur foncée. 
À Un court qui va permettre un jeu très 
$ 
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rapide, done spectoculaire... tout en 
comservant so régularit 
C'est donc avec impatience qu'ils 
= attendent leurs débuts sous lo verrière 
A SETÉ: Le gerdien de bit de M du Palais des Sports, les 20, 21 et 22 
© bond a balle au mome novembre. — Jean LAPEYRE 
KORANYI allait faire une tél nnmmmmmmmsmmcsscs 


lui-ci au maximum 


du bras et du coude, en parti 
au moment du 


Lancer très jeune : 
secret de la réussite au javelot 


| Un espoir au marteau : Margot 


Javelot 


sont ux | Aper EEAS | 

ancer où n e 1 Les meilleures patisemensss H 

ble est faible | de la saison au marteau $ 

Un seul aihiète, Tis- | Braconnot (LOU) mat 

sot, a assé les 60 m. į Legrain (C A.M. m. 49 j 

au javelot et battu le 4Zeibig (A.5. Strasbourg) m. 62 | 

rt di ie $ Siegel (AS Strasbourg) 43 m M | 

62 m. 98, alors q s $ (E, Roubaix) m. 60 | 

spécialistes réguliers 4 plus de ER : =» i 

en Europe. Rien qu'en Suède $ masie (Ruci), =... 42m 29 | 

on en compte huit l Chaar (Tunis)... 28 m oisi 

Nos lanceurs n'ont pourtant pas {Masson (R.S. 5 m. 83 | 

moins de détente que les étrangers, lemme mmmmmmet 

mais ils emploient un style encore 

rudimentaire : temps d'arrêt avant de exige une longue spécialisation 

ncer alors que les Nordiques jettent  mencée très jeune. e p 

l'engin en plein élan et ui nt ce- En Finlande, les enfants lancent le 


comme ceux du pays basque 
à la pelote sur la place de 
leur. village 

Tissot, Frinot 59 m, 72 et Sprecher 
58 m. 25 peuvent espérer dépasser ré- 


Etant donné la position pa 


ieulière 


fouetté, le ji 


qe- mee  lireme 
Í Les meilleures performonces | qui sembie 
} de la soison au javelot $ à eux 
Í misset (Oyonnax) ez m. sa) ; 
Frinot (AS. Strasbourg) m. Sair gro top 
f EMASE AE; aas m délaissée pour que nous puissions y 
į Bienes (Cognac) m, k; 
| Diebold CAS.. Strasb j de la saison, un lanceur 
Don (AG. Si le marteau a l'occasion de pratiquer 
Tn So officiellement son sport favo troie à 
quatre fois au plus 
Le seul réel espoir est le junios 


Margot de Tunis qui a réussi 42 m. 2, 


